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Ce que pensent les milieux anglais
de l'attitude soviétique

à la séance du conseil de sécurité
De notre correspondant de Londres par radiogramme

On dit souvent que les extrêmes se
touchent et que le drame frise le co-
mique I... On avait autorisé des opéra-
teurs de cinéma à fixer sur la pellicule
cette première séance hist orique du con-
seil dp sécurité, mais pour un quart
d'heure seulement. Dans le feu de la

-d-ixcjtss.iQn, on s'* oublia s et .on * tour-
na r pendant plus d'une heure... Vous
aure» lu par ailleurs le compte rendu
des débats. Venons-en aux commentai-
res, de ceux qui s'imposent après la
lecture des journaux de la capitale et
ap rès quelques pri ses de contact avec
quelques délégués.

En fait , cette semaine, que beaucoup
appréhendaient, commence mieux qu'on
ne l'avait espéré. On enregistre une-cer-
taine détente. Il s'agit de considérer
les choses comme elles se présentent et
être impartial avant tout. Le commen-
tateur politique de la radio britanni-
que ne rend pas p leinement justice,
semble-t-il , à M. Vichinsky en quali-
f i ant  son discours de lundi — qui fut
p rononcé en russe, tamtirrur battant,
avec une habileté extrême — de « plai-
doy er uniquement juridique ». Bien que
sa p résence â Londres n'ait p as  conduit
encore â un rapprochement entre la
Grande-Bretagne et la Russie, il est in-
discutable que sa présence a singulière-
ment renforcé et el'influence de la délé-
gation russe et le prestige de l'O.N.U.
tout entière.

M. Vichinsky a écouté sans broncher

l'exposé pathétiqu e du délégué iranien.
Cest là déj à un succès, dû sans doute
à l'influ ence conciliatrice de M. Bevin.
Ne craignait-on pas d'abord que le re-
p résentant principal de la Russie re-
f use tout simplement d'entrer en ma-
tière t La Rmsie a concrétisé dans cette
attitude«Çflta feM_jâ __jo|̂ -_t. envers la
nouvelle organisation.

Si l'exposé du chef de la délégation
soviétique fut  d'une habileté rare, il
n'a cependant convaincu personne. Son
argument — q\\t le cabinet iranien
qui avait saisi le conseil de cette affair e
avait démissionné et que par conséquent
la plainte de la Perse n'était plus re-
cevable — parut bien faible.

Pour l'instant, toute cette question
reste ten suspens » devant le conseil.
On sait que le chef de la délégation
p erse, M. Taquizadeh, qui, depuis la dé-
mission du cabinet Hakimi , avait, sous
sa seule responsabilité, rédigé la ré-
p onse iranienne au mémoire russe et dé-
f endu le point de vue de Téhéran devant
le conseil , a été rappelé. Son successeur,
M.t Soheily, ami p ersonnel de M. Vi-
chinsky, s'efforcera probablement de
régler le conflit par des conférences
« d deux ». Solution qui, de l'avis des
diplomates de Londres, ne disp ensera
nullement de soumettre l'accord auquel
ils auront abouti au conseil de sécurité.

De la situation de la Grèce à des considérations plus générales
A l 'intervention de l'Iran au con-

seil de sécurité, la Russie a répondu
par une contre-manœuvre qu'elle es-
timait habile: elle a fait  savoir qu'el-
le entendait porter à son tour de-
vant l'O.N.U. la question que soulève
la présence des forces britanniques
en Grèce et en Indonésie. Pour ce
qui est de la Grèce notamment, F af-
faire peut faire long feu .  L'Ang le-
terre n'a rien à redire à l'envoi
d'une commission internationale
destinée â enquêter sur les condi-
tions de la présence de ses troupes
en territoire hellénique. Elle est à
même de prouver que c'est à la de-
mande du gouvernement d 'Athènes
que ces troupes se sont installées
dans ce pays et qu'elles s'y main-
tiennent. En outre , le cabinet grec
lui-même a fait savoir qu'il n'avait
jamais exigé une intervention de
l'O.N.U. Celle-ci vient de l'initiative
d'une tierce puissance, l'Union so-
viétique.

En apparence , la position de la
Grande-Bretagne est donc for te  dans
ce secteur vital pour ses communi-
cations vers l'Orient. Nous disons en
apparence , car en réalité la situation
de Londres peut être , si celte cap i-
tale n'y prend garde , compromise
par l 'évolution de la politique inté-
rieure hellénique. Et l'on pense bien
que l'U.R.SS., dont te but évident est
de déboucher sur l'Egée, travaille à
ce que cette évolution s'accomp lisse
dans un sens qui lui soit favorabl e.
Elle possède , à cet égard , en Grèce
même, un mouvement à sa dévotion ,
l'E.A.M., oui a déjà fai t  parle r de
lui. Et elle s'emp loie à lui assurer
dans le cadre de l 'Etat hellénique
des positions toujours p lus fortes.

Le cabinet qui gouverne à Athè-
nes est présidé par un vieux libéral
de gauche , M. Sop houlis , qui accep-
te la collaboration de la Grande-Bre-
tagne pour des raisons économiques,
mais qui , beaucoup p lus que ses de-
vanciers, serait tenté de ménager les
révolutionnaires de l 'E.A.M. Or c'est
ici que l'a f fa i re  branle au manche

pour l'Angleterre. Mais le p lus étran-
ge est que, par une faiblesse de sa
dip lomatie qu'on s'explique malaisé-
ment, le Royaume-Uni a f avorisé lui-
même l'accession de M. Sophoulis
au pouvoir en lieu et place d'un gou-
vernement qui était indiscutable-
ment mieux disposé envers lui.
L'aventure est à peine croyable et
M. Albert Mousset nous la narre dans
un intéressant article de /'Epoque.
Voici le résumé de sa thèse:

Jusqu'à fin novembre 1915, une
coalition de fait  populiste (royalis-
te) - libérale centriste soutenait le
gouvernement au pouvoir. Cela
n'avait rien de factice , car, faute
d' un scrutin récent, l'on pouvait se
baser sur les résultats des dernières
élections d'avant-guerre qui avaient
donné une forte majorité'à ces deux
partis. Or, à ce moment-là, une délé-
gation britannique de deux membres
à tendance travailliste, venus en
Grèce pour les besoins de l 'U. N.
R. R. A., se mit en tête d'aligner la
politique grecque sur « une idéolo-
gie de gauche ».

On contraignit le régent, Mgr Da-
maskinos, à remettre aux partis de
droite et du centre une note disant
que l'Ang leterre subordonnait la con-
tinuation de son aide financière à
un changement d'orientation de la
politique intérieure grecque, Mgr
Damaskinos s'y refusa d'abord en
démissionnant. Puis, ne voulant pas
aggraver la situation , il resta fina-
lement à son poste. Et l'on eut le
cabinet Sophoulis actuel, axé à gau-
che. On se flattait sans doute par là
d'apaiser l'E.A.M. Mais la reprise,
ces temps , de l'activité révolution-
naire de ce mouvement tend à prou -
ver qu'on s'est fai t  illusion sur lui.

« Ces ingérences contradictoires
ont dressé contre l 'Ang leterre ses
plus fidèles par tisans, note M. Al-
bert Mousset. Elles sont dénoncées
à la fo is  par les nationaux et par
l'E.A.M. Le cabinet du 21 novembre
reste , aux yeux des Grecs, le gou-
vernement de l'étranger » qui ne sa-
tisfait proprement personne. On se

trouve là en présence d' une erreur
de la diplomatie britannique qui, hé-
las ! n'est pas le seul exemple des
contradictions de la politi que ang lo-
saxonne à l'égard des problèmes
dont elle a à s'occuper. On croit flat-
ter l'adversaire en lui cédant , et on
aggrave le cas. Londres n'est-il donc
pas suffisamment conscient déjà des
mésaventures que lui ont values les
précédents polonais et gougoslave ?
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D'ailleurs, l'alliée américaine o f f r e
aussi des illustrations de cette atti-
tude déconcertante. En Chine , on ne
sait encore trop à qui a profi t é le
compromis mis sur pie d entre
Tchang Kai Chek et les communistes
du Céleste-Empire. En Iran , la ré-
cente démission d' une personnalité
yankee a été expliquée par le fait
que Washington se désintéressait
par trop de l'avenir de la Perse. En
Allemagne, le résultat des récentes
élections des petites municipalités
dans la zone américaine — qui as-
surent la prépondérance des chré-
tiens-sociaux — montre que le com-
mandant yankee s'est décidément un
peu hâté de faire entrer des com-
munistes dans le gouvernement ba-
varois. Et en France , s'il est prouvé
que les Etats-Unis ont joué un rôle
dans le départ de de Gaulle , on peut
être assuré que ceux-ci , comme di-
sait l'historien Bainville, « auront les
consé quences ».

On ne saurait blâmer les Ang lo-
Saxons de chercher les p oints de
contact avec les Russes. Bien au
contraire. Le tout est dans la maniè-
re. Et il se pose- ici l'éternelle ques-
tion de savoir si l'on apais e un par-
tenaire en lui abandonnant sans ces-
se de nouveaux gages , ou bien en
prati quant à son égard une politi que
compréhensible certes , mais ferme
sur l'essentiel , et surtout continue.
Le f ameux exemp le de Munich de-
vrait avoir prouvé à chacun que la
premièr e méthode — quand aucune
nécessité impérieuse n'en motive
l'emploi — est incontestablement la
moins bonne. René BRAICHET.

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT FRANÇAIS EST ENTRÉ EN FONCTIONS

Le président du gouvernement insiste surtout sur la continuité de l'effort qu'il est nécessaire de poursuivre
pour redresser la situation à une heure lourde de périls - Le communiste Duclos attaque le général de Gaulle
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L'ordre du jour de confiance est adopté par 503 voix contre 44
PARIS, 29 (A. F. P.). — Un public

nombreux a assisté mardi après-midi à
la présentation du nouveau gouverne-
ment et a écouté la lecture de la décla-
ration ministérielle.

La séance est ouverte à 15 heures.
M. Félix Gouin prend ensuite la pa-

role pour faire la déclaration gouver-
nementale.
LES FRANÇAIS
DOIVENT CONNAITRE LA VÉRITÉ

«Un premier devoir s'impose à nons:
c'est de dire aux Français la vérité,
toute la vérité, si dure soit-elle, sur
l'étendue et la continuité des efforts
qne leur impose la situation que nous
avons rencontrée devant nous à l'orée
du pouvoir. *Après avoir rendu hommage au gé-
néra l de Gaulle, M. Félix Gouin déclare
qu'il est nécessaire de continuer sa tâ-
che et de la mener à son terme.

< Notre gouvernement, dit-il , puisera
dans ce grand exemple la force d'âme
qui va lui être nécessaire à l'heure

lourde de péri ls où il prend à son tour
la barre. »
DE DURES RÉALITÉS

Après avoir affirmé sa confiance
dans le courage et la volonté de la
France, le président du gouvernement
expose les dures réalités que le pays
doit affronter. Les cinq années de guer-
re et les circonstances naturelles de
cette année, année de transition, ont
et auront comme conséquence une di-
minution de blé, de viande, de vin, de
pommes de terre. La volonté du gou-
vernement ne pourra pas réaliser des
miracles et les rations de pain seront
sans changement; celles de vin devront
être réduites et l'on n'envisage pas nne
amélioration immédiate de la question
de la viande. Quant à la récolte de
pommes de terre, elle est lourdement
déficitaire. Aucune perspective d'amé-
lioration sensible ne se dessine pour
l'instant, mais le gouvernement recher-
chera sans trêve les moyens de parer
à cette situation.

LES DANGERS
D'UNE INFLATION

Examinant l'état des finances qui
commande celui de la monnaie, M.
Gouin, déclare que le gouvernement
s'est trouvé en présence d'une situation
dont nul ne saurait méconnaître le ca-
ractère sérieux. Il fau t envisager pour
l'exercice courant un déficit d'au moins
309 milliards plus difficile à couvrir
que l'an dernier, car l'on ne disposera
pas dès ressources exceptionnelles qui
ont alimenté, l'an dernier, le budget.
D'autre part, il faut prévoir qu'au fur
et à mesure de la reprise économique
le placement des bons à court terme
sera de plus en plus difficile . « Si nous
laissions se poursuivre ce cycle dange-
reux sans y porter remède, la France
risquerait don c de se trouver acculée
à une poussée inflationniste qui rédui-
rait à la misère la classe ouvrière, les
fonctionnaires , les retraités, les petits
rentiers, éliminerait la petite et
moyenne industrie, détruirait l'esprit
d'épargne , rendrait impossible toute re-
construction économique. »
BLOCAGE DES SALAIRES
ET DES TRAITEMENTS

Le président annonce alors le blocage
des salaires et des traitements et affir-
me que le gouvernement ne fera en
aucnn cas appel aux décrets-lois. La si-
tuation exige la réduction massive des
dépenses civiles et militaires et de nou-
veaux efforts fiscaux. Ces sacrifices
très lourds seront répartis de façon
équitable. Le blocage. des . salaires et
des traitements deyra s'insérer dans
urte politique générale arrêtant
aussi bien la hausse des denrées

agricoles que celle des objets de tonte
nature. Ces mesures d'économie sent 10
prélude indispensable an redressement.
LES NATIONALISATIONS

A cet effet , le gouvernement définit
'les secteurs auxquels il entend appli-
quer son programme de nationalisa-
tion: électricité, gaz, certaines grandes
banques d'affaires, certaines compa-
gnies d'assurances et des compagnies
minières. Le gouvernement entend pro-
céder à la nationalisation partielle de
la marine marchande, de la traction
fluviale , de l'affrètement pour la na-
vigation intérieure. La transformation
d'anciennes sociétés nationales sera ra-
pidement poursuivie.

Une rationalisation immédi_te sera
poursuivie dans les secteurs nationali-
sés avec le regroupement des en-re-
prises. Dans le secteur privé, une dis-
tinction sera faite entre les produc-
tions où la reprise apparaîtra suffi-
sante pour y atténuer le contrôle et
les orienter progressivement vers la
liberté, et cedles où une pénurie cer-
taine exigera le maintien du contrôle
des prix. Ici, la régiemeaitation sera
renforcée par des sanctions exemplai-
res contre le mairohé noir. Les offices
professionnels seront dissous, leurs at-
tributions passeront aux d__ _ otions mi-
nistérielles. De façon générale, la ré-
partition sera faite de manière à orien-
ter le pays vers la fabrication en sé-
rie standard à faible prix de .«vient
permettant d'augmenter la consomma-
tion àas masses. Notre industrie de
luxe sera encouragée uniquemeot «esn
vue de l'exportation.
(Lire la suite en dernières dép êehesi-

M. Télm Caouin a donné lecture hier
de la déclaration ministérielle

devant FUssemMée constituante

Ce que révèle une première analyse
de la déclaration gouvernementale
Notre correspond ant de Pari s nous

téléphone:
Hier après-midi, au palais Bourbon ,

le gouvernement d'« action républicai-
ne », comme l'a baptisé le président Fé-
lix Gouin, a présenté son programme
anx membres de l'assemblée.

Frénétiquement applaudi par les so-
cialistes, plus mollement par les com-
munistes et les membres dn M.R.P., et
pas dn tout par les modérés, le succes-
seur du général de Gaulle a dressé l'in-
ventaire schématique de l'actif de la
Maison France et exposé dans leurs
grandes lignes les mesures qu'il comp-
te prendre pour redresser la situation.
Ce discours, qui se présente sous la
form e d'un triptyque, aborde, sans les
approfondir, les grands problèmes de
l'actualité. Force nous est de constater
qu'aucune originalité particulière ne
distingue cet exposé où rien ne paraît
subsister du très audacieux proje t de
M. Mendès-France.

On relèvera cependant, qu'en dépit
d'nn hommage préliminaire au général
de Gaulle , le président Gouin n'en char-
ge pas moins le gouvernement précé-
dent de la responsabilité totale des dif-
ficultés actuelles. Ce n'est certes pas
très aimable pour le général de Gaulle ,
mais cela n'en excuse pas pour autant
les partis hier comme aujourd 'hui au

pouvoir. Le moins qu'on puisse dire de
la coalition tripartite est qu'elle a
manqué aux promesses qu'elle avait
faites à ses électeurs. Ceux-ci auraient
dû être alertés. Ils ne l'ont pas été. Là
est la faute initiale. Ceci est une pre-
mière constatation. M.-G. G.

(Lire la suite en dernières dépêc hes)

Vingt-trois enf ants neuchâte lois
ont p assé le week-end à Belf o rt

où ils avaient été invités par la Croix-Rouge française
Au début du siège de Belfort, en

septembre 1944 , une quinzaine de
milliers d'enfants de Belfort et Mont-
béliard furent évacués en hâte vers
la Suisse. Alliés et Allemands bom-
bardaient et mitraillaient la ville, les
seconds pillant et massacrant tout ce
qu'ils rencontraient sur leur passage.
La situation était devenue intenable
et la Croix-Rouge suisse, Secours aux
enfants, décida l'hébergement des
enfants dans notre pays.

Seize mois ont passé. Les petits
Belfortains, tendrement réconfortés
par leurs parents d'adoption, sont
rentrés chez eux. Ils ont raconté à
leurs familles et à leurs amis com-
bien ils avaient été choyés en Suisse.
La Croix-Rouge française a voulu
leur donner l'occasion de témoigner
leur reconnaissance de façon con-
crète, et elle avait invité dans ce but
une centaine d'enfants romands —
dont 23 Neuchâtelois — à passer le
dernier week-end à Belfort.

Nous sommes heureuse d'avoir eu
le privilège de les y accompagner,
pour raconter aux lecteurs de notre
journal l'accueil magnifique qui leur
a été réservé.

LES VOILA !
Dès que le train stoppa en gare de

Belfort , samedi soir vers 21 heures,
on entendit s'élever de la place voi-
sine les cris de « Les voilà 1 », « Vive
la Suisse ! »

Quelques instants
plus tard , au Centre
d'accueil des prison-
niers, les enfants,
groupés par cantons,
furent appelés les
uns après les autres
et remis aux familles
dont l'enfant avait
été hébergé chez
nous. Elégantes Bel-
fortaines en man-
teau de fourrure et
modestes ouvriers de
fabrique s'arra-
chaient littéralement
les petits Neuchâte-
lois, Vaudois, Gene-
vois, Valaisans et
Fribourgeois. Sur la
place, une foule den-
se piétinait d'impa-
tience. Malgré deux
heures d'attente , elle
acclama les petits
Suisses comme au-
tant de héros de ba-
taille. C'était littéra-
lement du délire.
D'autant plus que les
enfants étaient beau-
coup moins nom- Les enfants devant l'hôtel du Tonneau-d'Or

breux qu'il n'avait été prévu. D'où
de très nombreuses déceptions, un
peu de jalousie même, de la part de
ceux qui n'en avaient pas eu.

Chaque enfant gagna alors un
foyer où l'accueil — l'avis est una-
nime — fut royal. Gâteaux aux fruits,
« quiches » lorrains, frites, beefs-
teaks, café, on leur offrit parfois plus
que leurs petits estomacs n'en pou-
vaient supporter. Il y eut des som-
meils agités pendant la nuit de sa-
medi à dimanche, pas mal de cauche-
mars et partout une grande excita-
tion !

AU TONNEAU-D'OR
Dimanche a midi, enfants suisses

et convoyeuses étaient conviés à dé-
jeuner à l'hôtel du Tonneau-d'Or, le
plus grand de Belfort.

Dans une immense salle décorée
aux couleurs des deux pays, une
grande table avait été dressée. Au
haut de cette table, plusieurs person-
nalités françaises avaient pris place,
dont MM. Viéllard, président du co-
mité départemental de la Croix-
Rouge, et Pannoux, son adjoint et
grand animateur de la manifestation,
M. Laumet, préfet du territoire de
Belfort , M. Beaucquier , député à la
Constituante, et le colonel de la Con-
damine, représentant l'autorité mili-
taire.

M. Laumet souhaita la bienvenue
aux enfants, auxquels un plantureux

repas fut offert. Chacun reçut un.
petit souvenir et le doyen MembreZj
de Porrentruy, remercia les organi-
sateurs de leur charmante réception.

L'après-midi, les enfants suisses et
leurs petits amis français assistèrent
à une matinée organisée par les gui-
des de France à la Maison du peuple.
Le paysan qui ne voulait jamais se
mettre en colère mit son jeune audi-
toire en joie à force de secouer son
gros ventre. Un routier montra des
« trucs » invraisemblables aux ga-
mins dont les yeux écarquillés bril-
laient d'étonnement et d'excitation.
Vers 17 heures, le spectacle prit firif
et les enfants ravis reçurent un goû-
ter léger avant de regagner leurs
foyers respectifs. »

Peu après, représentants et repré-
sentantes des Croix-Rouge française
et suisse se réunissaient dans leS
locaux de la première. Cette réunion
intime, aussi brève que cordiale, per-
mit d'échanger de nombreux points
de vue et de /aire plus ample con-
naissance autour d'une flûte de Cham-
pagne... du vrai !
ÉMUS ET RECONNAISSANTS

Nous avons quitté Belfort lundi
matin à 8 heures, émus de l'accueil
touchant dont nous avions fous été
l'objet. Qu 'ils aient été reçus par des
médecins ou des ouvriers, par des
professeurs ou des commerçants , nos
gosses ont été gâtés, pourris comme
des rois. Les mères françaises avaient
glissé dans leurs valises force den-
rées précieuses et rares, quantité de
•sandwiches pour la route et très sou-
vent encore une reproduction du
Lion de Belfort , un livre d'image;
ou un jeu de famille.
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La manifestation à laquelle les en-
fants neuchâtelois et romands ont été
invités est d'autant plus touchante
que leurs hôtes de deux jours sont
encore démunis. Le pain , le vin , les
pommes de terre, le combustible sont
distribués parcimonieusement, et il
serait faux de croire que le plantu-
reux repas offert à la rue du Général-
Gaulard ou à la rue du Tramway est
chose courante. On s'est privé, on a
beaucoup dépensé pour bien recevoir
les petits Suisses, qui disaient dans
le train , en rentrant : « J'ai rencon-
tré un tas de femmes saris bas, leurs
jambes étaient violettes », ou : « C'que
les tramways sont plus propres à
Neuctiâtel », ou encore : « T'as vu
comme il faisait noir hier soir, com-
me dans un four , c'est qu'on leur
avait coupé l'électricité », ou enfin :
« Je leur dirai de ne plus se plaindre
chez nous... »

P. Rt.

ANNONCES Bur.au : I , me du Temple-Neuf
16 c. le millimètre, min. 4 fr. Petit .» annonces locale» 11 c^min. I fr. 20. — Avit tardif.- et urgents 35, 47 el 58 e.
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 c.

Poux les annonces de provenance extra-cantonale t
Annonce» Suisses S. A, agence de publicité, Genève,

I jniinnr et succursales dans toute la Suisse

A B O N N E M E N T S
/on 6 mots 3 mot» I mon

SUISSE, franco domicile 22.— 11.— 5.50 1.90
ETRANGER : Mimes tarifs qu'en Suiue (majorés des frais
do port pour l'étranger) dan* la plupart das pays à condition
As souscrire à la poste da domicile de l'abonné. Pou les antres

pays , notre bureau renseignera les intéressés

LA TOMBE DU GÉNÉRAL PATTON

Le général Patton , qni est décédé à la fin de l'année dernière des suites
d'un accident d'automobile, a été, sur son désir, enseveli parmi les tombes
de ses soldats morts au service de la patrie, dans un cimetière du Luxem-

bourg. Voici, à droite, la tombe du grand stratège américain.



Le manoir de l'Ours

FEUILLETON
de la € Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 36

Claude MONTORGE
— Qu'est-ce donc qui a pu vous

faire supposer que Raymond Fau-
chel aurait pu vous épouser ? Vous
a-t-il dit qu'il vous aimait ?

— Ce sont des choses qu'on ne
dit pas., Il m'a prouvé qu 'il méritait
que je l'aime, moi, c'était bien mieux.
Jamais il ne s'est moqué de moi. Les
autres jeunes gens ne me regardaient
même pas ou m'injuriaient.

En disant ces derniers mots, la
Jeune fille avait baissé la tête, était
devenue songeuse.

Elle pensait au rêve qui l'avait en-
chantée, aux projets qu'elle avait
échafaudés et que la réalité brutale
avait fait s'effondrer.

Elle ajouta :
— J'aurais été heureuse d'être sa

femme ou seulement sa servante , de
•lui être utile. J'aurais pour lui bêché
la terre, scié le bois, lavé le linge,
•accompli avec bonheur les plus in-
grates besognes.

— Parce que vous l'aimiez ?
— Personne , jamais , ne nie faisait

danser , ne faisait attention à moi ;

les gens me détestent parce que j'ha-
bite le « Manoir de l'Ours » : comme
ils disent, et parce qu'ils haïssent le
baron. Moi, je n 'ai j amais fait de mal
à personne et je vis comme un être
qui n'a de place nulle part , qui n'a
jamais éveillé une sympathie qui ne
fait rien comme tout le monde. Ray-
mond Fauchel m'a été doux. Je n 'ai
jamais vu dans ses yeux un éclair de
méchanceté. Il m'a fait danser et il
m'a donné ainsi > l'impression que
j'étais une jeune fille comme toutes
les autres. S'il m'avait demandé
d'être son esclave, j'aurais accepté
avec joie.

— C'est vous qui avez supposé que
vous pouviez devenir sa femme ?

— Non, c'est le père, quand il m'a
conseillé d'écrire la lettre.

— Votre père croyait vraiment
amener vers vous l'affection d'un
jeune homme en employant un tel
moyen ?

— Je ne sais pas. Ses intentions
étaient toujours obscures et il ne me
les faisait pas connaître. Ses des-
seins étaient souvent tortueux et am-
bigus ; ils me faisaient peur.

— Raymond Fauchel vous était
sympathique et vous vouliez lui faire
du mal ?

— Il m'en a fait davantage encore,
Euisqu'il a tué... Mon père n'était pas

on pour moi, il ne me pardonnait
pas d'être une fille, il aurait préféré
un garçon; il était souvent injuste
et brutal , il me donnait plus de
coups que de baisers, surtout quand

il avait bu plus que de raison , mais
c'était mon père. Raymond Fauchel
n'aurait pas dû faire ce qu'il a fait.

— Cette lettre que je viens de vous
montrer, ce n'est pas vous qui l'avez
rédigée ?

De la tête, Ida fit un signe négatif.
— Alors, qui est-ce qui en a choi-

si et pesé tous les termes î
— C'est le père.
— C'est votre père qui vous l'a

dictée ?
— Moi, je ne voulais pas. Je trou-

vais que c'était mal parce que ce
n'était pas vrai, mais le père m'a dit
qu'il le fallait.

— Il n'a donc pas supposé, le
malheureux, que l'arme dont il se
servait pourrait se retourner contre
lui, que celui dont il cherchait à
tuer le bonheur pourrait arriver à
connaître cette lettre, deviner quel
en était l'auteur, entrer dans une co-
lère furieuse, se venger terriblement.
Qui sait si ce n'est pas ce qui est
arrivé ?

— Le père disait qu'on ne sait ja-
mais d'où vient une lettre qui n'est
pas signée. Il détestait Raymond
Fauchel.

— Parce qu'il ne vous avait pas
demandée en mariage ?

— Pour cela aussi, peut-être, mais
surtout parce qu'il était braconnier,
comme les autres. Pourtant , on ne
lui faisait pas de misère. Le père
avait égard à ce que Raymond me
faisait danser le dimanche. L fer-
mait les yeux. Il savait bien où le

braconnier allait se poster le matin
et le soir, pour massacrer le gibier
à sa sortie du bois et il évitait de
surveiller cet endroit.

— Vôtre père n'a jamais fait sa-
voir à Raymond Fauchel qu'il
l'agréerait volontiers pour son gen-
dre ?

Ida réfléchit, cherchant à com-
prendre la signification et la portée
de cette question. Elle répondit :

— Cela, je ne le sais pas.
— Votre père a peut-être laissé

entendre à ce jeune homme qu'il
avait pour ses actes de chasse répré-
hensibles une secrète indulgence,
alors qu'il promettait aux autres bra-
conniers des bastonnades, suivies de
bains rafraîchissants dans les mares
sylvestres ?

— Je ne sais pas.
— Enfin , vous ne teniez pas à en-

voyer cette lettre anonyme ?
— Non , parce que je sentais que

c'était un acte méchant, qui pouvait
faire du mal à celui à qui je souhai-
tais du bien.

— Vous avez discuté avec notre
père à ce sujet ?

— Je l'ai supplié de ne pas en-
voyer cette lettre. Je lui ai dit que
j'aimais Raymond Fauchel, mais que
je l'aimais sans aucune espèce d'in-
térêt égoïste, que je serais satisfaite
s'il épousait une jeune fille avec la-
quelle il serait heureux , dont il se-
rait aimé.

— Et votre père ne vous a pas
écoutée ?

— Il m'a répondu que je n'étais
qu'une dinde et que je n'avais qu'à
me féliciter qu'il fût là pour penser
à moi. Je vous le répète, il me fai-
sait peur, il avait toujours des lueurs
si mauvaises dans les yeux, des pro-
jets si ténébreux dans l'esprit. Il me
bouscula même, faillit me renverser
d'une bourrade.

« R faut troubler l'eau de la sour-
ce où il n'est pas permis de boire,
me dit-il, il faut brûler le toit où il
n'est pas permis de s'abriter. » Il y
avait toujours , dans toutes ces paro-
les, une menace obscure, qui me
remplissait de terreur. Il aj outa :
« Les sorcières, jadis, ne mêlaient
que pour la forme les sucs vénéneux
de la ciguë et de l'euphorbe avec le
venin de reptiles dans leur infâme
chaudière : c'est avec des armes
comme celle-ci qu'elles obtenaient le
plus sûr résultat. La lettre anonyme
peut avoir des effets plus terribles
que les onguents préparés avec les
plus maléfiques ingrédients. Il suffit
d'en savoir doser savamment le poi-
son et moi, je suis expert en cette
matière. Laisse-moi faire, cela réus-
sit toujours.

— Il vous a bien dit que cela
réussissait c toujours » ?

— Ce sont ses paroles textuelles.
Le magistrat paraissait attacher

une signification importante à ce
mot « toujours », sur lequel il s'était
appesanti intentionnellement. Les
deux syllabes de ce vocable le jetè-
rent dans une nouvelle perplexité,

le plongèrent dans une méditation
profonde.

Son front s'était plissé.
Le mot « toujours » ouvrait devant

lui des horizons obscurs comme une
pierre, placée au croisement d'un
chemin, chasse la roue d'une voiture
et l'oblige, sans que le conducteur
l'ait désiré, à prendre une autre di-
rection.

Sous l'empire de préoccupations
nouvelles, il remercia Ida des rensei-
gnements qu'elle avait bien voulu lui
fournir, la félicita des dispositions
qui la portaient à être l'amie des bê-
tes, l'encouragea à ne pas se faire
de tous les hommes une idée erro-
née, lui assura qu'il y en avait de
bons, de justes, de doux, qu'ils for-
maient le plus grand nombre. Et il
prit congé d'elle.

Dès qu'il fut rentré à son cabinet,
qu'il eut classé ses impressions, noté
ses déductions, établi les dossiers de
problèmes inattendus et j eté les ba-
ses d'un plan nouveau, il écrivit à
Nicole :

« Madame,
» Si je vous donnais l'assurance la

plus formelle que la lettre que vous
avez reçue est l'œuvre d'une person-
ne un peu simple d'esprit, dont
l'éducation a été totalement négli-
gée et qui, dans la circonstance, fut
conseillée par un homme qui n'avait
jamais d'autre intention que celle de
faire du mal, me croiriez-vous ?

(A suivre.)
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Â louer
Jolies chambres à per-
sonnes ayant besoin de
soins : quelques bains,
massages, douches. — Se
renseigner _ l'Institut
IoduwU, Louls-Favre 2.

A louer pour tout de
suite, à Neuchâtel, tin

appartement
'elmp'.e d'un, pièce. Offres
sous chiffre p 1521 N à
Publicitas, Neuchâtel.
¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦ B__W

Hôtel à louer
La commune de Coffra-

ne offre à louer pour le
1er mal 1946 ou époque
_ convenir, l'hôtel « Au
Lion d'Or ». Cet hôtel,
bien situé, comprend sal-
les pour débit et sociétés,
logement et chambres
pour voyageurs, plus di-
verses dépendances.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M.
Georges Gretillat, direc-
teur des bâtiments ou au
bureau communal, télé-
phone 7 21 41.

Coffrane,
le 24 Janvier 1946.
Conseil communal.

Jolie chambre Indépen-
dante Demander l'adres-
se du No 451 au bureau
de la Feuille d'avis.

A LOUER
très belle chambre, chauf-
fé, pour demoiselle sé-
rieuse, éventuellement
aveo déjeuner. Demander

. l'adresse du No 454 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Jolie chambre meublée,
o__u.fable, éventuelle-
ment aveo pension. —
Mordasl-i, Beauregard 1.

Maison de commerce
de la ville oherche une

sténo-
dactylographe

habile ed consciencieuse.
Faire offres manuscrites
déuaiir.ées en Joignant
photographie â case pos-
tale 200. 

On cherche un.

jeune garçon
fidèle et de confiance
pour aider le patron dans
domaine de moyenne im-
portance. Bon salaire et
vie de famille assurés.
Entrée tout de suite ou
selon entente. S'adresser
â tamiUe Mlnder-Gugger,
agriculteur, rue de Mo-
rat, Anet (Berne). 

On cherche pour tout
de suite un

garçon d'office
Bonne plaoe pour garçon
sérieux et de confiance.
Salaire Fr. 100.—, 150.— ,
nourri et logé. Faire offres
à J. Hurbin. Cercle libé-
ral. 

^^On cherohe pour Pâ-
ques une JEUNE FILLE
de 15 à 16 ans comme

volontaire
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Offres
aveo photographie à Mme
H. Bigler, Po_rtalès_tra_-
se 1, Mu ri près Berne.

Pour le début de mars,
on cherohe .m»

JEUNE FILLE
pour Sa service de femme
de chambre. Adresser of-
fres à Mme Maurice Ro-
bert, Collégiale 8, Neu-
châtel.

On cherohe un

domestique
de campagne

sachant traire. Gages et
entrée à convenir. Adres-
ser offres écrites sous
chiffres D. O. 462 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherohe, pour Ber-
ne, dans petit ménage de
trois personnes, une

JEUNE FILLE
de confiance, sortant des
écoles et désirant se per-
fectionne, dans les tra-
vaux d'un ménage soigné.
Aurait aussi l'occasion
d'apprendre l'allemand.
Vie de famille, petits ga-
ges et congés assurés. —

Faire offres avec réfé-
rences, photographie (qui
sera retournée) et pré.
tentions de salaire sous
chiffres N. B. 447 an bu-
reau de la. Feullle d'avis.

capable et sérieuse est
demandée. Place stable.
Très bons gages. « Au Ca-
mélia », la Chaux-de-
Fonds.

Bonne
à tout faire

demandée, 120 fr. par
mois, nourrie et logée. —
Offres à case postale
29580, Neuchâtel.

Famille
bernoise

cherche pour la reprise
des écoles à Neuchâtel,
BONNE PENSION pour
sa Jeune f_le de 16 ans,
si possible ÉCHANGE
avec Jeune fille ou Jeune
homme désirant venir à
Berne. — Prière de faire
offre sous chiffre M 2359
Y â Publicitas, Berne.

Je cherche pour le 1er
février

chambre
avec confort. K. Schwa-
bacher, 4, Max-Meuron.

Boulanger expérimenté
cherche à louer

boulangerie-
pâtisserie

(Eventuellement achète-
rait .) — Faire offres eous
chiffres B. P. 463 au bu-
reau de la Peul.e d'avis.

On cherche à reprendre

PENSION
DE FAMILLE

ou maison vide en loca-
tion. — Adresser offres
écrites à D. L. 468 au bu-
reau _ _ la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

belle grande
chambre

non meublée avec possi-
bilité de cuisiner, éven-
taellemenit deux cham-
bres mansardées. Faire
offres détaillées avec
prix sous chiffres B. G.
469 au bureau de la
Feui-le d'avds.

Jeune homme tran-
quille cherche pour tout
de suite .

CHAMBRE
ou mansarde chauffée,
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à B. N.
462 au bureau de la
Feullle d'avis. 

On cherche, pour le
printemps, une

JEUNE FILLE
hors des écoles poux ai-
der au ménage et au Jar-
din. Vie de famille assu-
rée «it occasion d'appren-
dre la langue a'.lemande.
S'adresser & famille Paul
Ryser, restai_rant Schânk.
haus, G-Ossh.chstetten.
Tél. 8 6. 60. 

On cbjrrche pour le
printemps une

JEUNE FILLE
hors des écoles pour aider
au ménage et auprès de
deux enfants de 2 et 3
ans. Bonne occasion d'ap.
prendre à fond la langue
allemande. Bonne nour-
riture et vie de famille.
Offres à Mme E. Gnâgt-
ïsell, Jardinier, Gerolfln-
gen près Bienne.

TESSIN
Jeune fille

active, de famille suisse
allemande,

cherchée
pour le ménage. Offres
sous chiffres T. 10360, Pu-
blicitas, Lugano.

Maison de Salnt-Blalse
engagerait pour tout de
suite ou époque à conve-
nir, Jeune

employée
pour divers travaux de
bureau. Offres manuscri-
tes avec prétentions de
salaire sous chiffres P. M.
449 au bureau de la
Feullle d'avis.

On cherohe pour le 1er
avril ou Pâques une

JEUNE FILLE
désirant apprendre la cui-
sine et toug les travaux
du ménage. Vie de famil-
le assurée. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. G_ges selon .en-
tente. Prière d'envoyer
les offres à Mme J. Bl-
zer, pasteur, Aeschl ' près
Spiez. Tél . 5 68 26. 

Place agréable
pour trois à quatre mois
offerte à peirsonne de
confiance dans ménage
soigné. Bons gages. Adres-
ser offres écrites & B. A.
460 au bureau de la Feull-
le d'avis.

JEUNE HOMME
de 16 ans, oherche place
facile pour Pâques chez
agriculteur, en vue d'ap-
prendre la langue fran-
çaise. Bons soins et vie
de famille désirés. De
préférence, on ferait
échange avec Jeune hom-
me du môme âge désirant
ap_ .nd.re la langue alle-
mande. Sl possible Val-
de-Ruz. Offres à Fritz
Ballmann-Gross, agrloul.
teur, Finsterbennen près
Anet (Berne) . 

Ayant place stable, Je
cherche à emprunter la
somme de

Fr. 600.-
Remboursements men-
suels Fr. 40.—, plus In-
térêts. — Adresser offres
écrites â P.C. 466 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.

Succès, discrétion.
Case transit 4S6 - Berne

Mlle Monnard
PROFESSEUR DE DANSE

CALLISTHÉNIE
GYMNASTIQUE

3, Beaux-Arts Tél. 6 20 38

La personne qui e, été
vue ramasser iune

sacoche
de dame .

couleur grenat, lundi ma-
tin & 9 h. 10, rue des
Beaux-Arts - collège de la
Promenade, est priée de la
rapporter au poste de po-
lice contre récompense.

Perdu
samedi, de midi & 13 heu-
res, parcours avenue du
ler-Mars - Bel-Air,

un trousseau
de clefs

prière Instante de le rap-
porter au poste de polie».

Suissesse
allemande

Jeune fille sortant de
l'école cherche place
dans rnaA&m d'affaires ou
privée. Offres écrites sous
chiffres S. A. 457 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Sténo-
dactylographe

expérimentée, de langue
française connaissant la
comptabilité et le con-
tentieux, cherche emploi
intéressant) pour .après-
midi. — Offres écrites à
P. H. 463 au bureau de
la Feullle d'avis.

Jeune fille robuste,
bien élevée, propre, active
et consciencieuse, 16 ans,
de bonne famille,

CHERCHE PLACE
pour le 16 mars 1946
dans ménage soigné sans
enfant, tea-room ou res-
taurant ; où elle aurait la
possibilité d'apprendre à
fond la langue française.
(En possède déjà des no-
tions.)

Offres sous chiffres V
1514 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Jeune fille possédant
le diplôme fédéral de ca-
pacités cherche plaoe

D'EMPLOYÉE
DE BUREAU

Certificats à disposition.
Libre dès le 1er février .
Adresser offres détaillées
avec conditions sous chif-
fres M. R. 440 au bureau
de la Feuille d'avis.

Monteur-
électricien

Téléphone Cons B. Cou-
rant faible — relais, cher-
che emploi à Neuchâtel.
Ecrire sous chiffres P. H.
3364 L â Publicitas, Lau-
sanne. 

JEUNE FILLE
ayant fait apprentissage
commercial de trois ans,
cherche place pour le
printemps dans banque ,
entreprise commerciale ou
fabrique de la Suisse ro-
mande. Certificats de 1er
ordre et références. Prière
d'écrire sous chiffres A
Z368 Y à Publicitas, Ber-
ne; SA 15046 B

Employé
de bureau

22 ans, de langue alle-
mande, ayant de bonnes
connaissances en français
et anglais, comptabilité,
sténographie dans les
trol« langues, avec diplô-
me des examens suisses
de sténo - dactylo graphes
commerciaux cherche pla-
ce en Suisse romande.

Adresser offree sous
cfhlffres D 1705 à Publicl-
tas, Soleure. 

Beau choix :
de cartes de visite

à prix avant-gens
an bureau dn journal

Employé qualifi é, ayant longue pratique,
CHERCHE place de

comptable-correspondant français
éventuellement CAISSIER
dans industrie ou commerce de Neuchâtel ou
environs. — Prière aux intéressés d'adresser
leurs offres sous chiffres P 3225 Yv à Publi-
citas , Yverdon. P 3225 Yv
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Nous exposons une

LAYETTE
COMPLÈTE

contenant beaucoup d'articles
en pur coton et en pure laine

DEMANDEZ-NOUS UN DEVIS

Un personnel qualifié
saura vous conseiller

Savoie-
Patitpiettai
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' Nous cherchons une 
^

INSTITUTRICE INTERNE
(éventuellement PROFESSEUR) énergique,
pour l'enseignement du français et la sur-
veillance en général; connaissance de la lan-
gue allemande Indispensable. Les offres avec
prétentions de salaire, curriculum vitae et
certificats sont i, adresser à l'Ecole profes-
sionnelle suisse des restaurateurs, à Neuchft-

. tel (Ecole hôtelière). J

On demande un

COMMISSIONNAIRE
pour tout de suite ou date à convenir. —
S'adresser : BELL S. A., rue de la Treille.

OUVRIÈRES
adroites trouveraient occupation stable, propre
et bien rétribuée à Gravure moderne, Hugue-
nin-Sandoz , Plan 3. 

Nous cherchons quelques

OUVRIÈRES
qualifiées pour la fabrication de câbles télé-
phoniques et nos laboratoires. Places stables.
Se présenter ou adresser une offre à Fabrique
de câbles électriques à Cortaillod. P 1515 N

Entreprise importante cherche

VENDEUR
absolument sérieux et de première
force. Occasion lui est donnée de se
créer une situation définitive bien
rétribuée (clientèle particulière).
Fixe, provision et remboursement de
frais. — Offres avec photographie à
la Maison Briitsch & Co, bureau de
vente, Schauplatzgasse 11, Berne.

SITUATIONS
Importante association suisse d'in-

dustriels oherche :

Pour son service de contrôle
dans les usines

Contrôleur Intelligent, actif ,
sérieux, doué d'initiative.
Préférence sera donnée à expert-

comptable on diplômé d'études com-
merciales supérieures.

Pour son secrétariat général
Secrétaire de direction, intel-

ligente, sténo-dactylographe
habile, possédant culture
générale et formation com-
merciale.
Préférence sera donnée à diplômée

d'une école de commerce ou à person-
ne ayan t fait des études commercia-
les supérieures ou ayant formation
équivalente.

Places intéressantes et stables.
Faire offres manuscrites, avec o_rrl-

culum vitae, photographie, références
et prétentions, sons chiffres P. 10.057 N.
d Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

Magasin cherche

CAISSIÈRE
connaissances comptables et bonne
sténo-dactylographe. Place bien ré-
tribuée. — Faire offres avec photo-
graphie à Case postale 12283, Neu-
châtel 2 Gare.

Boulangerie - pâtisserie - tea-room engage-
rait pour tout de suite une

JEUNE FILLE
de toute confiance. Si possible connaissant le
métier. — Faire offres avec prétentions, pho-
tographie et certificats à Pâtisserie Steffen ,
place Bel-Air, Yverdon. 

On cherche à louer ou à acheter, dans la
Suisse romande ou Jura bernois,

un commerce
. d'assez grande importance (alimentation-
chaussures-vêtements) .

Offres sous chiffres K. 20470 U., à Publi-
citas, Bienne. AS16850J

ATELIER D'HORLOGERIE
engagerait pour entrée immédiate ou date à
convenir ,

dames ou demoiselles
pour travail propre et soigné. Place stable et
bien rétribuée. — Ecrire ou se présenter au
bureau : place de la Gare 1 b, Corcelles.

Nous offrons à

VOYAGEUR
capable, place stable pour visiter régulière- ;ji
ment notre clientèle pour articles de con-
sommation. Secteur : Jura bernois, neuchâ- Jtelois et canton de Soleure.

On demande expériences approfondies de
la vente, connaissance parfaite des langues
française et allemande, bons certificats et
domicile dans le secteur.

Offres manuscrites avec photographie , eur- !
; rlculum vitae sont demandées sous chiffres i

L. 7479 Y. à Publicitas, Berne. i

On cherche pour
tout de suite une

FILLE DE CUISINE
Dimanche congé. —
S'adresser Ecole hôte-
lière, rue du Trésor
4, Neuchâtel.

Jeune vendeuse
expérimentée ou sortant d'apprentissage, est
demandée par

mercerie - bonneterie
de la place. — Faire offres sous chiffres M. B.
431 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour nos bureaux de Pe-
seux, pour le printemps 1946, un

APPRENTI DE COMMERCE
ayant fréquenté au moins l'école secondaire.
Le candidat aurai t l'occasion de se créer une
situation dans la firme, une fois l'apprentis-
sage terminé. — Faire offres par écrit à la
Direction de l'Orfèvrerie Christofle, Peseux.

Entreprise industrielle engagerait

jeune homme ou jeune fille
intelligent, sérieux et actif , ayant suivi l'Ecole
secondaire ou autres écoles analogues en qua-
lité

.'APPRENTI DE BUREAU
Faire offres détaillées avec bulletins sco-

laires sous chiffres M. B. 426 au bureau de la
Feuille d'avis. 

STOPPAGE
ARTISTIQUE
sur tout vêtement
Tricot Jersey Tulles
Mme Leibuitdgui
Seyon 8 - TéL 6 43 78

Envol au dehors



Slp Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Marcel
Wildhaber de construire
un chalet à Chaumont
(sur article 7054 du plan
cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 6 fé-
vrier 1946,

Police des constructions.

A vendre pour le prin-
temps, près d'une _*re
C.P.P.

ATELIER
DE CHARPENTE
et* menuiserie avec ter-
rain poux Installer scie
Biuibipje ou fabrique
«Téchalas. — Adresser of-
free écrites à C. P. 461
au bureau de la Feullle
d'avis.

On cherche à acheter,
éventuellement! à louer,

maisonnette
(weekend-House) près du
lac. Offres avec indica-
tions précises sous H
7476 Y à Pubucitas,
Berne.

«Buhrer Diesel»
a, vendre ou à échanger
contre tracteur _ chenil-
les, modèle 45, parfait
état. S'adresser sous chif-
fre P. 806-2 L. à Publlcl-
tas, Lausanne.

LAPINS
è, vendre, toutes gros-
seurs. S'adresser : Mtou-__s 29, enitxesol.

On offre à vendre une

jeune vache
portante pour le début
d'avril. S'adresser à Numa
Oppliger, tél 7 13 38, les
Pl-nches-eur-V-llers.

A VENDRE
min Ht en noyer, une pla-
ce et demie; un séchoir
pliant pour chambre; un
sommier métallique; un
fourneau à pétrole. —
S'adresser à M Hausar, à
B ô je, le soir de 18 h. à
-0 h. 

Forte baisse
sur graisses en plaques
dans les magasins Mêler
6. A.; beau saindoux
d'Amérique...

depuis 9%f r--
Choix incomparable
Catalogue gratuit

Arrangement
de payement

Meubles G. Meyer
-TEUCHATK-

Tôle galvanisée
usagée, ondulée et plate ,
à vendre chez Chs Sydler,
père, Auvernier. 

BOIS OE FEU
pour chauffage livré à
domicile, en stère ou fa-
çonné, au prix du Jour.
P Imhof, Montmollin. —
Tél. 612 52. — Ne livre

! qu'au comptant. ir
A vendre un bon

. . iveau-gemsse
' pour l'élevage'. S'adresser
chez Jules Perrin, Bou-
deyi-Uers. 

A enlever

TABLES
DE CUISINE

neuves, recouvertes de
lino, bas prix. — Jean-
neret, musique, Seyon 28.

A vendre un

POTAGER
«Prébandier», deux trous
et une commode. Reven-
deurs s'abstenir. A visi-
ter dès 18 heures. Fau-
bourg de l'Hôpital 40, à
droite. 

BAISSE
sur sardines Marie Eli-
sabeth. . . anchoix en boi-
tes sont arrivés dans les
magasins Meier S. A.

D'entente avec la
maison Ch. Gervais ,
Genève , et La Fermiè-
re , Lausanne, les spé-
cialistes du

fromage frais
nous recevons chaque
jour les véritables

petits suisses crémeux
et bries frais

CHEZ PRISI
Hôpital 10

A vendre

MOTOS
Slde-car Moser 500 cm»

TT, état de neuf , pneus
90 % (garantie).

Motosacoche 360 cm»
TT, état de neuf, pneus
neufs (garantie).

Motosacoche 500 cm»
latérale, bon marché.

Condor 350 cm' latéra-
le , bon marché.

HUMBERT,, Cressier, té-
léphone 7 61 37. 

^0M^a

A une action très péné-
trante pour les soins des
mains, du visage et des
pieds.
Produit exempt d'élô-
ments alcalins acides ou
gras, amollit les duril-
lons, tonifie lors du ra-
sage
Supprime lee odeurs
désagréables en cas de
transpiration, évite la
formation de callosités
En vente dans les phar-
macies, drogueries et
commerces de la bran-
che.
Tube: 1.50. — Boite: 0.60
Monopol Wer_e Thalwil.

Particulier oherche è
acheter

cabriolet
six & dix OV., bons pneus,
éventuellement encore
sur plots, modèle 1938-
1910; ainsi que forte eit
bonne

remorque
à pont pour voiture de
tourisme, parfait état et
bons pneus. Faire offres
écrites sou_ chiffres EB.
460 au bureau de la
FeUl'Ue d'avis.

Je cherche d'occasion

CANOT
quatps ou cinq places, de
préférence OANOT DÉ-
RIVIEJUR aveo petite voi-
le. — O. dhovroulet, Cor-
talllod. 

Je cherche
chambre

à coucher
moderne, payement comp-
tant. Adresser offres écri-
tes avec prix sous chif-
fres P. V. 443 au bureau
de la Feullle d'avis.

On oherche un
MOTEUR

HORS-BORD LATÉRAL
neuf ou d'occasion, pour
bateau pliant. Paiement
comptant. — Faire offres
écrites sous chiffres M.R.
4B5 au bureau de la
FeuUle d'avis.

On cherche pour le
printemps garçon ou jeu-
ne fille de Neuchâtel ou
environs — qui aurait
l'occasion de fréquenter
l'école secondaire — en

échange
de jeune fille de B&le-
Oampagne désirant sui-
vre l'Ecole de commerce
de Neuchâtel. — S'adres-
ser e, '. Mme Audétat, Fa-
varge 74, la Coudre.

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lac

A vendre dix belles

poussines
et un coq « Perdrix Ita-
lienne » en pleine ponte,
chez Fritz Galland, Bou-
dry. 

i -

Ananas 
en purée

des réserves 
de l'armée américaine
à Fr. 4.52 

la boîte

Zimmermann S.A.

ch_rc_t".ie A Qnhror HÔ Pital 15 ¦
Tél. 5 26 05 fl- l\UIII Cl Neuchâtel 9|i

LAPINS FRAIS DU PAYS |gTi°iui _f*.» ddee BOUILLON I
le litre , 40 c. avec ration de viande Fr. 1.— $9

et 125 points §3

VERITABLE HUILE DE FOIE DE MORUE
NORVÉGIENNE

WÊHjS_____________ \wM \<.— )  / /  depuis
¦CBaÉBfl î x̂'̂ / 2fi fr

- 40

' MEUBLES A CRÉDIT "
Petits payements mensuels, intérêt

modeste, livraison dans toute la
Suisse franco gare.

Demandez des illustrations avec
prix courant.

Meubles Herzig, Soleure
On cherche à acheter ou à louer,

une petite maison
de cinq ou six pièces, belle situation, tout
confort, garage. Case postale 29532, Neuchâtel.

Enchères publiques
de mobilier

Le jeudi 31 janvier 1946, dès 14 heures, les
héritiers de Dame Rose-Elisa WÂFLER feront
vendre au domicile de la défunte, à Fenin, le
mobilier ci-après :

Lit, berceau, table de nuit, secrétaire, ca-
napé, chaises, fauteuil , tables, glaces, tableaux,
horloge, machine à coudre, fer à repasser élec-
trique, lingerie, rideaux, tapis, vaisselle, ver-
rerie, ustensiles de cuisine, tabourets, potager
à pétrole et potager Butagaz, pharmacie de
ménage, et quantité d'autres objets dont le
détail est supprimé.

Conditions : AU COMPTANT.
ttCernier, le 18 janvier 1946.

, Le greffier du tribunal :
R 9012 N A.DUVANEL.

ÉTUDE
Charles GUINAND

NEUCHATEL

L'INTERMÉDIAIRE
Consultations

juridiques
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente

d'immeubles
L'Intermédiaire

Seyon 6 Tél. 5 U 76

offre à vendre
pour datte à convenir
et par suite de retrai-
te des Intéressés après
24 ans d'exp'oltafcion ,
un

café - restaurant
situé è, proximité d'u-
ne grande ville, bon
passage et but ds
promenade. Affaire
d'avenir pour person-
nes capables et acti-
ves. Prix de vente :
45,000 fr. y compris
agencement; grand, dé-
gagement ett iterrasse,
Jardin; Jeu de quilles
fermé.

••••«•••••«••••• ••••••••••••••••••••••••••• «••ft
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_____ r^tW, S $?$___&_*_¦_ ¦ Ï _§_&£_» __

le Blanc du SANS R I V A L  I
I est sans rival ! c'est connu ! i

I 4®l v̂ I

I 

Tirés avantageux ! j
LINGES DE TOILETTE m [
en coton blanchi, nid d'abeilles, bord cou- 1 S
leurs, 40 X 80 cm la pièce ¦ S

LINGES ÉPONGE *75 |à rayures couleurs, qualité d'usage, 40 X 80 I S
centimètres la pièce " •

g LINGES ÉPONGE ^ 80 f
• entièrement couleurs, bordure jacquard , .# "W Z
g 50 X 90 cm la pièce mm 9

Î

- LINGES ÉPONGE «*QO 1
blancs, bonne qualité souple, bord jacquard 

 ̂

JT 
w •

couleurs, 50 X 100 cm la pièce *** S

I

l AVCTTCQ ourlées, à carreaux, 24X24 Mf _ Y
L _ _ _ _ _ l I C O centimètres . . .  la pièce ~¦tU J

LINGES DE CUISINE 150 !
mi-fil, à carreaux, 45 X 90 cm. . . la pièce | •

LINGES DE CUISINE - RO fmi-fil à carreaux, belle qualité, 47 X 88 cm. | ©w «
la pièce B X

ESSUIE - MAINS 150 1mi-fil à liteaux rouges, 44 X 100 cm., la pièce I X

ESSUIE - MAINS n ~ * i
mi-fil, qualité recommandée, 45 X 100 cm. _t Xla pièce -"¦ •

i EEEEli• zÊSrJÊflwiïïï&wl>^'̂ _Pf _!w_ _ff^^ByT •

# 

C O M B U S T I B L E S

Ls GUENAT
Successeur de Quenat Frères

MAILLEFER 19. Téléphone 5 25 17

TOURBE BIEN SÈCHE
DES PONTS-DE-MARTEL 

î CYCLISTES I
H Faites réviser votre bicyclette Ip
pl avant le printemps ggj
RK Accordez votre confiance jgg¦M à la maison de cycles et sports K

I A. Grandjean I
H Saint-Honoré 2 - NEUCHATEL M
m m515 62 m
E?Ë Travail et pièces de rechange t';
IM aux meilleures conditions ËjL

aS __] ¦A, ̂  _P_= ___ Â

_____ Bh_ _ ^ __ _̂_ ^T>_SSB_k

Très bon marché...
la montagne de chaussures

exposées à l'intérieur de la maison

J. KURTH
POUR DAMES

un lot de pantoufles avec
talon 3.90 5.90 7.80

un lot de souliers de
soirée 3.90

un lot de souliers
à brides . . . .  7.80

un lot de souliers noirs,
bruns, bleu

7.80 9.80 12.80 16.80
un lot de souliers avec

semelles de caout-
chouc 19.80

Bas mailles envers . 2.—
Chaussons de ski . . 3.50

POUR MESSIEURS
un lot de richelieu . 16.80
un lot de bottines . 19.80
un lot de souliers bas 24.80
un lot de chaussettes 1.90
un lot de chaussons

de ski 3.50
CETTE MARCHANDISE N'EST NI
DONNÉE A CHOIX NI ÉCHANGÉE

Nons faisons toutes les réparations
NEUCHATEL - Seyon 3 - Marché 1

L'accueil dans notre canton d'enfants
victimes de la guerre continue

Un convoi d'enfants de Gênes
arrivera le 1er février

Un convoi d'enfants de Vienne
arrivera au début de février

Un convoi d'enfants de Paris
et du nord de fa France

arrivera le 15. février
Nous cherchons des familles disposées

à accueillir ces enfan ts durant trois mois
Inscriptions : Croix-Rouge suisse, Secours aux
enfants, 17, rue de l'Hôpital, NEUCHATEL.

Tél. 5 42 10. 

Dimanche, à Lausanne

DERBY ROMAND
Montchoisi-

Young Sprinters
Location des billets chez

I DELNON-SPORTS
Apprenez chez vous

Par une méthode facile, peu coûteuse et
avec les conseils d'ingénieurs qualifiés,
vous apprendrez à fond :

a) I/électrotechniqiie
(cours entièrement rénové)

b) I_a mécanique appliquée
c) L'électricité appliquée a

l'automobile
Demandez BROCHURE GRATUITE

Institut technique Martin
PLAINPALAIS - GENÈVE

___B______________I
t Monsieur

F. STUDER et la
famUle, profondé-
ment touchés des
très nombreux té-
moignages reçus
pour le très grand
et douloureux deuil
qui vient de les
éprouver, expriment
Ici leurs plus sincè-
res remerciements.

Profondément
touchée des nom-
breuses marques de
sympathie reçues, la
famlUe de feu Mon-
sieur Jean K .BLER
exprime ses sincères
remerciements à tou-
tes les personnes
qui ont pris part à
son grand deuil.

Peseux, le 28 Jan-
vier 1945.

De l'argent gagné
en demandant nos
catalogues d'accor-
déons ; pas de dé-
pense inutile. Tous

les modèles.
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET
Tél. 5 14 66 - Matlle 29
Magasin : Seyon 28

NEUCHATEL

Brûleurs
à mazout

Révisions
Service d'entretien

SCHEIDEGGER
N E U C H A T E L

Bue Bachelin 10
Atelier : Tertre 18
Téléphone 514 77

En cas non-rép. B14 65
liaison spécialisée

haitiol / 7̂l'excellente crème ménagère

//renommée pour sorr action bien-
faisante sur les petits bobos

l l-B-LAR-Cl
I QuaiUé d'aêwd S
I 10ÛÏ * COtOH ensuite I

Toile écrue 100 % coton  ̂_ A 1
{ I magnifique cretonne pour oreillers , draps M §J^ Ĵ |- .J
££» d'enfants, etc. qualité très solide , _m_ \haa P_
|H largeur 120 cm., le mètre _______ |Jj

I Toile blanchie 100% coton *% AC 11
pour draps d'enfants, oreillers, tabliers- Ê̂ V  ̂r% ft Y>,

'77 blouses, cretonne extra-solide, _g_„ '" f ,  3¦
f -- :7 largeur 115 cm., le mètre __-___. gj
.".-".l !"\',. - ,vf

I TOILES A DRAPS 100% COTON 1
§Sj nos magnifiques qualités double chaîne, blanchies, très O
n recommandées pour trousseaux |jj

f-1 largeur 170 cm. 180 cm. 200 cm. |).

I ,,»_._ 590 6*° 750 
|

I I FLANELLETTE 1007. coton I I
belles rayures pour lingerie, pyja- JB ^V 

g» I l
sÈ mas, etc., très bonne qualité, Wm %J C_F m
[ Y largeur 90 cm., le mètre gS__ ra

I l  w I ____. B̂F m w __k __¦ mm '¦¦'¦i"M V 'A*\

p n EU CHATEL  p

On ciierchie à achetier
une

machine
à coudre

moderne est bon état.
Mme von Allmen, Evo-
le *̂  
Achat vieil or et argent

aux meilleurs prix
du jour

H. Paillard
SEYON 12 

Nous oherohons d'oc.
caslon «t à l'éimt de neuf
une

poussette
paiement comptant. —
S'adresser eous chUffires
S. P. 448 au bureau d. la
Feuille d'avis.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURR _ 1



cous le seriez tellement plu s sans ces déf auts:
Vous écoutez vos amis d'une oreille distraite

Lorsque l'on vous parle, vous souriez aimablement,
l'esprit ailleurs, et laissez passer les histoires comme
dans un filtre trop large. Puis, tout à coup, un mot
retient votre attention ; les mailles du filet se resserrent:
« Qu'avez-vous dit ? > Et votre interlocuteur doit tout
répéter.

Le remède : Pour vous débarrasser de ce travers, un
seul moyen : imposez-vous de ne jamais faire répéter
personne. Vous verrez que vous y perdrez beaucoup. Et
vous tâcherez alors d'écouter attentivement du premier
coup.
Vous employez constamment le téléphone de vos amis

Ce n'est jamais chez vous que vous pensez à cette
bonne cousine de Zurich ou de Coire, mais toujours chez
des amis. Alors, l'esprit de famille parle si fort en vous
qu'il faut aussitôt que vous l'appeliez au bout du fil :
« Puis-je me servir de votre téléphone ? »  « Bien sûr »,
répond courtoisement l'ami, qui n'en pense pas moins.

Le remède : Si ce n'est qu'un travers, et que vous soyez
demeurée honnête (et je ne veux pas croire qu'il s'agisse
dans votre espri t de réaliser ainsi de petites économies),
demandez tout simplement à vos amis de vous envoyer
l'addition quand ils reçoivent leur relevé de compte.
Vous serez effarée de savoir enfin ce que votre petite
fantaisie a coûté jusqu'alors à votre entourage, et l'on
ne vous y reprendra plus. Vous téléphonerez dorénavant
chez vous.

Vous bâillez en écoutant parler les gens
De trois choses l'une : ou bien, vous êtes malade :

il faut soigner votre estomac ; ou bien, vous vous
ennuyez : il faut changer de relations ; ou bien vous
êtes distraite et mal élevée : assimilez ce bâillement à
uhe gifle que vous donneriez en pleine figure à votre
interlocuteur, car c'est l'effet que cela lui fait... Votre
.mâchoire, je l'espère, s'en trouvera enfin paralysée. Vous
serez débarrassée de cette manie.

Vous êtes en retard toujours et partout
Ce n'est pas de la mauvaise volonté. Vous êtes tou-

jours pleine des meilleures intentions, mais le temps
passe mystérieusement, et vous ne partez jamais de chez
vous qu'après l'heure à laquelle vous devriez être
arrivée.

Le remède : En voici un facile : Ayez toujours une
montre qui avance... L'impression visuelle suffira peut-
être à vous faire hâter. Je connais un jeune homme qui
a employé une méthode plus radicale : il a déménagé et
s'est installé en banlieue. Tenu par un horaire fixe de
cars et de trains, il a enfin appris l'heure.
* Vous répétez « n'est-ce pas » deux fois par phrase

Si vos amis vous le faisaient remarquer (et ils le
notent « in petto », soyez-en sûre !), vous seriez honteuse
de vous-même.

. Le remède : Demandez-leur, justement, de vous le
dire : que votre amie, que votre mari, que votre frère
ou votre sœur, pendant toute une soirée répète ponc-
tuellement après vous ce « n'est-ce pas » exaspérant...
Plus tard, vous entendrez encore cet écho dans votre
mémoire... et vous serez corrigé une fois pour toutes.

La bise paraît certainement moins glaciale à celle qui
porte ce superbe manteau de renards rouges naturels

du Canada.

Vous êtes charmante, mais...

(VOIR •_r__TJII__i_D D'AVIS DE N__TJC____T__I_. DU 18 JANVIER 1946)

II

Dans un précédent article, nous
faisions état de l'expérience tentée
par un inspecteur d'école qui avait
montré durant quelques minutes un
pantin dans plusieurs classes, au
total devant 402 enfants. Sur ce nom-
bre, une semaine plus tard, seuls dix
élèves fournirent une description
exacte. Passant en revue les diffé-
rentes questions et les réponses ex-
traordinaires de certains sujets, l'au-
'fëur en arrivait au point ciapital dc
sa démonstration, soit que les témoi-
gnages d'enfants sont des données
fragiles, non pas qu'ils mentent dé-
libérément, mais parce que, et l'expé-
rience citée le prouve, les enfants
confondent souvent leurs désirs avec
la réalité, éprouvent un besoin d'ex-
pliquer les faits qui conduit tout
droit à la mythomanie, et que leur
ignorance des choses, des causes, des
mots provoque des inexactitudes
qu'on aurait tort de qualifier de
« mensonges » mais dont on doit tenir
compte lorsqu'on écoute des asser-
tions enfantines. Cependant, la pru-
dence est de rigueur, il ne s'agit pas
de repousser les témoignages d'en-
fants, ni d'en rire sottement. L en-
fant a besoin de notre confiance, si-
non il refoulera ces histoires qu'il
se racontera à lui-même, et vivra de
plus en plus sur un plan irréel. II
convient plutôt de l'inciter à parler
pour l'amener prudemment, par l'ob-
servation et la réflexion, à démêler
le réel de l'irréel. N'oublions pas que
l'enfant veut toujours et croit tou-
jours avoir vu !

D'autre part, il faut tenir compte
aussi du besoin de fabuler qui varie
en fonction de l'intérêt avec lequel
l'enfant se croit écouté. Et les affir-
mations des enfants peuvent être de
plus facilement modifiées par la
seule forme d'une question. Dans ce
cas aussi, le pantin a fait ses preuves.
« Après avoir recueilli toutes les ré-
ponses, j'ai déclaré aux élèves que
très rares étaient ceux qui m'avaient
donné la vraie couleur du pantin,
que très peu d'élèves m'avaient dit
si le pantin avait ou non des mous-
taches, et que personne ne m avait
rappelé si le pantin avait, ou non,
quelque chose dans la main. Je leur
ai rendu des .feuilles de papier, leur
demandant assez impérativement de
me donner des renseignements précis
au sujet des couleurs , du visage , des
mains. Constatation banale, bien que
toujours troublante : sur 176 enfants
examinés, 25 résistent à la suggestion
à l'égard des mains, 6 seulement à
l'égard du visage. Je n'obtiens plus
que 23 réponses exactes (au lieu de
62) concernant la couleur. Il est cu-
rieux de constater que les fillettes
résistent mieux que les garçons. Cette
information est trop incomplète pour
en induire une loi, mais l'expérience
parait rejoindre l'empirique sagesse
populaire, à savoir que les garçons
(et sans doute les hommes, qui sont
demeurés souvent de grands enfants)
sont plus obéissants, plus maniables,
plus influençables que les petites
filles (et sans doute les femmes).

» La résistance a mes suggestions
a presque toujours été molle. Les ré-
tifs se sont bornés à dire : « Je ne
» sais pas ! » Seuls un garçon de
douze ans et une fillette ont énergi-
quement réagi. La petite fille a ré-
pondu : « Dans la main, il n'y avait
» rien ; de moustaches, il n'en avait
point. » Réponse sèche et énergique
qui laisse deviner un caractère volon-
taire. Ce qui était en effet le cas.

» Quant au garçon de douze ans,
enfant éveillé et sympathique, après
avoir regardé sa deuxième feuille, il
pâlit et, posant sa plume, il éclata en
sanglots. J'ai eu quelque peine à le
calmer, et il a bien voulu me décla-

rer qu'il n'avait rien à ajouter, mais
qu'il était « embêté » de ne pouvoir
écrire quelque chose comme ses ca-
marades. Nous touchons ici à ,un phé-
nomène psychologique susceptible
d'éclairer des attitudes et des men-
songes d'enfant en apparence inex-
plicables. Entre huit et quinze ans,
les enfants n'aiment guère à se singu-
lariser. Voilà qui rendra plus expli-
cite un fait que j'ai passé sous si-
lence : plusieurs çlèves, absents le
jour de ma première visite, ont ce-
pendant rempli le questionnaire que
je leur ai remis. Ce conformisme qui
pousse l'enfant à désirer la 'même cu-
lotte ou la même robe que ses cama-
rades, qui le pousse à agir en accord
avec le groupe, lui procure un senti-
ment de sécurité, alors qu'il se sent
faible et ridicule dès qu'il agit ou
pense seul, « hors de la tribu ».

»I1 est intéressant de relever ce
que leur imagination a pu suggérer
aux enfants suggestionnés :

» Dans les mains, on a vu bâtons,
grelots, fleurs, jouets, poupées, bou-
les, balais, biberons, etc.

» Le visage a été paré tantôt d'une
barbiche de sous-officier (souvenir
de littérature), ou de barbes en poin-
te et les moustaches, on les a vues
longues ou courtes, brunes, blondes,
raides ou frisées, « à  la gauloise »,
« à la Victor Hugo », etc.

» Cette nouvelle série d'altérations
diffère de la première. Certes, bien
des enfants ont « vu » ce que je leur
suggérais. Mais d'autres, j'en suis
persuadé, ont déformé volontaire-
ment la vérité, disant ce qu'ils sa-
vaient être faux. Nous voici donc en
présence de mensonges provoqués,
dont la cause apparaît  nettement.

» Parfois, l'enfant n'a fait que se
conformer au mouvement général :
les autres écrivent, donc ils doivent
avoir raison, et je dois écrire comme
eux. Engagés dans cette voie, certains
vaniteux ou vantards ont tenu à se
montrer mieux informés que les voi-
sins. Quelques-uns ont inventé par
crainte, consciente ou non, d'un re-
proche ou d'un châtiment. Ce senti-
ment de crainte est d'ailleurs la cause
la plus fréquente des mensonges en-
fantins, lesquels doivent être consi-
dérés le plus souvent comme de sim-
ples réflexes de défense. D'autres
ont répondu... n'injporte quoi, pour se
débarrasser de questions gênantes,
et me l'ont avoué. Avis : des enfants
sont capables d'avouer une faute
qu'ils n'ont pas commise pour être
plus vite quittes envers celui qui les
harcèle de questions insidieuses.
Quelques enfants trop obéissants ont
déclaré avoir seulement voulu me
faire plaisir. Pour certains enfants,
découvrir la vérité, c'est donc unique-
ment deviner ce que peut désirer
l'éducateur, ce qui lui plaira le mieux.
Si bien que l'adulte nous apparaît
comme la cause et la raison d'être
de presque tous les mensonges. Non
seulement par les mensonges et les
simulations dont nous leur fournis-
sons l'exemple continuel, mais sur-
tout par l'atmosphère de contrainte
et d'insécurité dans laquelle nous
plaçons l'enfant, à notre curiosité
impie à l'égard de ses secrets, du
mystérieux et riant jardin dans le-
quel il se réfugie pour nous échapper.

» U existe des inclinations morbi-
des au mensonge, mais alors le pré-
tendu petit menteur est un malade
qui relève du médecin ou du psy-
chiatre. A part ce cas, j'estime que
le mensonge des enfants a peu de
gravité en soi. C'est que je l'envisage
comme un signe avertisseur, plutôt
que comme une faute. La notion du
mensonge-symptôme est plus exacte
et à coup sûr plus féconde que la
notion du mensonge-péché. La faute
morale implique une intention mau-
vaise. Or, le petit mythomane, le

petit vantard, le petit craintif ne
mentent pas par mauvaise intention.
Un éducateur dont les travaux font
autorité a démontré que l'importance
du mensonge varie avec l'âge et selon
le jugement de l'enfant, qu'une
erreur grossière frappe plus vivement
un jeune enfant et lui parait plus
grave qu'un mensonge, même conte-
nant une intention mauvaise. Les
enfants n 'ont pas la même conception
que l'adulte de la gravité des fautes.
Il a été même démontré que ju squ'à
sept ans, les enfants n'éprouvent nul-
lement le désir de la vérité. Le petit
enfant dit ce qu'il éprouve et ce qu'il
désire sans se soucier si cela a, ou
non, un rapport avec la vérité. »

Tout cela ne veut pas dire qu'il né
faut pas combattre le mensonge. C'est
un penchant antisocial qui doit et
peut être « guéri ». Non par les re-
proches ni par le prêche, mais par
la confiance, la recherche des causes
et le désir d'y remédier. Par le déve-
loppement du jugement, de l'observa-
tion.

L'éducation de la sincérité n'est
pas un vain mot. L'inspecteur dont
nous avons cité l'expérience ci-haut
a donné encore des exemples de
littérature, de cette sorte d'imitation
des textes qu'on prend parfois pour
du bon style. « Oh ! qu 'il était joli,
le pantin de M. l'inspecteur, qu'il
était joli avec son superbe pyjama ! »
écrit une fillette de onze ans. « M.
l'inspecteur est venu dans notre
classe avec un magnifique pantin. Je
l'ai examiné attentivement... Il portait
fièrement sur la tête un petit chapeau
pointu. Ses chaussures allaient à mer-
veille à ses mignons petits pieds.
Son visage, un petit visage qui res-
semblait à celui d'une personne, était
charmant... »

On pourrait citer bien d'autres tex-
tes ou les enfants, préoccupés de
« bien écrire » se sont dispensés de
penser.

L'inspecteur, plus tard, est retour-
né dans chaque classe, et sans faire
de critique ni de reproches a simple-
ment montré le pantin.

Quelques expériences de ce genre
ne conduiraient-elles pas les enfants,
et les adultes qu'ils seront plus tard,
à se montrer plus observateurs, plus
circonspects, plus défiants, à l'égard
d'eux-mêmes, plus tolérants, peut-être
à l'égard des assertions d'autrui ?
Ne seraient-ils pas aussi mieux armés
contre les médisants et les bavards 1

La vérité ne sort pas toujours de
la bouche des enfants, on en a vu
quelques causes et quelques raisons,
et surtout, cette expérience nous rend
attentifs au fait que le mot mensonge
est une étiquette bien aléatoire que
nous employons pour nous décharger
trop facilement de certaines de nos
responsabilités. p.

Comment et pourquoi
les enfants altèrent la vérité

A NOS LECTRICES
Pour répondre à un besoin qui s'est manifesté, nous

Inaugurerons une nouvelle rubrique dès la prochaine paru-
tion du « Rendez-vous des lectrices ». Sous le titre < Lettre
à une amie », nous examinerons quelques problèmes d'actua-
lité, et nous Invitons nos lectrices qui en éprouvent le désir
& nous faire part de leurs difficultés. La plus rigoureuse
discrétion est assurée à nos correspondantes, et la pins
grande compréhension.

Le premier article qui paraîtra sous cette rubrique trai-
tera de la liberté : « Liberté n'est pas licence. »

La correspondance concernant cette rubrique doit être
adressée _ la rédaction de la € Feullle d'avis de Neuch&tel »,
à Neuchâtel, avec la mention sur l'enveloppe : « Rendez-
vous des lectrices. »

Diamants, millions, émeraudesLes idées
de Mary Donne

Et fourrures encore, pour complé-
ter le tableau de l'opulence et donner
une idée de ce que le luxe et la ri-
chesse procurent.

Un enfantelet de quelques jours
vient d'être trouvé à la p orte d'un
couvent italien ; il portai t sur son
corps minuscule , enroulés autour de
son cou, des joyaux de grand prix,
de si grand prix — rivière de dia-
mants, pendentif d'èmeraudeg —
qu'on estime tout le lot , l'enfan t non
compris, à p lus de dix millions de
francs ; car j 'oubliais d'ajouter que
le pet i t  millionnaire abandonné était

enveloppé de pelisses rarissimes, et,
en outre — que de raff inement dans
la cruauté l — qu'il était préservé
du froid , dans ses fourrures, au
moyen d'un « ingénieux dispensa-
teur électrique de chaleur '».

Vous attendez le peti t  billet épin-
gle à la « bavette » ? Le voici : « Ele-
vez cet enfan t et fa ites-le partir pour
l 'Amérique. » Le j ournal donnant
cette nouvelle po sait la naïve ques-
tion suivante : «A qui est ce bébé ?»
Eh ! il n'est à personne, nous semble-
t-il. Malgré la fortune posée sur ses
langes , les millions destinés à son
éducation, il n'est membre d'aucune
famille , n'a pas de père , et quant à
sa mère... mieux est peut-être pou r
cet enfan t-là, qu'il ne la connaisse
point. Que vaut-elle , en effe t, pour
avoir 'pu s'en détacher avec autant
d 'indifférence qu'en met la branche
de l'arbre quand son frui t  tombe au
moment qu il doit ?

iV r*-/ /%_ "

Des gens se sont apitoyés et ont
poussé les cris prévus : « Pauvre
gosse, petit infortuné sans fo y er »,
etc., quand je leur ai lu le fai t  divers.
Pourquoi malheureux ? Il se peut au
contraire que la vie et les choses
soient p lus clémentes à cet oiseau
momentanément sans nid, qu'il crois-

se dans la gaité , s'épanouisse en san-
té morale et physique : le couvent
qui s'est ouvert devant ce ballot de
chair fraîche et de millions contient
des femmes qui sauront faire quel-
qu'un de ce minuscule hôte. Et s'il
y  a une justice en ce monde, il se
pourrait quie l 'être abandonné de-
vint grand, célèbre , excellent , une
belle p lante qui fer a  la joie de-ses
am is. A tout jamais en sera privée
celle qui le posa, en janvier 1946, au
seuil d'une ég lise, et qui, un jour ou
l'autre, appellera en vain l 'enfant trop
bien doté et trop mal aimé.

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
ARTICLES (Curieux). — Il est bien

difficile, Monsieur, de vous renseigner
eur les journalistes dont les articles
sont, en ce moment, payés le plus haut
prix ; il me faudrait posséder une liste
de personnalités et de j ournaux toute
particulière. Mais, par contre, je puis
vous dire qu'il a été offert à Winston
Churchill des sommes énormes pour
publier quelques art icles destinés à
l'Angleterre et aux U.S.A. en même
temps : on lui offrait deux mille cinq
cents livres pour un article de m M le
mots, soit, me semble-t-il, quara j te-
cinq francs le mot. La grande publica-
tion « Collier.» désirait également une
série d'articles de cet homme étonnant,
qui refusa les deux cent cinquante
mille dollars offerts. — Vous deman-
dez ce qu'on entend par « vin noir » un
vin français. On donne ce nom à un vin
effectivement si foncé, qu'il semble noir
dans le verre ; cette couleur n'étant
pas très agréable à la vue, le vin noir
sert principalement à teinter d'autres
vins plus clairs ; la vigne qui le pro-
duit est cultivée dans lee environs de
Blois.

LIVRES (Livres). — Qu'importe le

flacon , pourvu qu'on ait 1 ivresse ï
Qu'importe le livre, ou plutôt, l'aspect
extérieur d'un bon livre, pourvu qu'on
y trouve le plaisir et les bienfaits
d'une lecture agréable . Le fait de ven-
dre, d'acheter des livres d'occasion en
grand nombre aujourd'hui montre bien
que personne n'a plus l'idée qu'il faut
qu'un livre sorte de presse pour être
digne d'entrer dans un bibliothèque I
La vie ehère oblige nombre de liseurs
assidus à des restrictions de leur bud-
get, et comme l'amour de la lecture et
son besoin sont primordiaux, cepen-
dant, on est heureux d'obtenir en bon
état encore, et pour peu d'argent, les
œuvres convoitées. — Autre réponse
plus tard.

ORDONNANCES (Mireille). — Vous
pensez qu'il est anormal de payer une
consultation à un médecin qui a sim-
plement renouvelé une ordonnance à

vous donnée une première fois. En ef-
fet, Madame, ¦ car on connaît des mé-
decins qui ne demandent rien pour ce-
la, ou fort peu de chose ; la question
peut intéresser beaucoup de personnes;
adressez-vous au médecin cantonal qui
possède les tarifs. Certains médecins,
en prescrivant un remède la première
fois, et suivant l'état des. patients, in-
diquent sur l'ordonnance : à renouve-
ler X fois, de telle sorte que-le-malade
et le pharmacien savent à quoi s'en
tenir.

CHEVEUX (Marinette). — Vous me
demandez des soins spéciaux pour des
cheveux bouclant naturellement ; com-
me vous ne me dites pas si ces che-
veux sont anémiés, tombent, se ternis-
sent, etc., il m'est impossible de donner
des . conseils appropriés ; quand à sa-
voir s'il les faut couper sous le signe
du Bélier ou du Lion, c'est plus grave:
il importe avant tout qu'on sache sous
quel signe la personne elle-même est
née, faute de quoi les choses peuvent
mal tourner...

SOURIS (Ethel). — Vous demandez
dans quelles proportions les souris se
reproduisent et combien elles .peuvent
manger par année. La souris des
champs, qui a une vie plus dure que
celle des maisons, peut avoir tout de
même trois cent soixante souriceaux
par an ; sa sœur, mieux nourrie son-
vent, est plus prolifique, ayant en
moyenne nne progéniture de quatre
cent quatre-vingts souriceaux dans le
même laps de temps ; quant à la quan-
tité de nourriture, elle varie, suivant

la gloutonnerie et, je pense, la qualité
de la < pension >, entre 1,8 kilo et 2 ki-
los par année. Ce n'est pas rien t

IMPOTS (Charles). — Vous demandez
combien a rapporté l'impôt institué du-
rant cette dernière guerre et perçu des
Suisses quittant notre pays, ce qu'ils
faisaient sans obéir toujours à de réel-
les et normales nécessités. Le- rende-
ment d'une taxe de sortie n'a pas don-
né de gros résultats ; il était de 1,25
millions en 1942 et seulement de 243 mil-
le francs en 1944. Les prescriptions re-
latives à cette taxe ont cessé d'être
en vigueur à partir du 1er janvier de
cette année. L'impôt sur le luxe a rap-
porté 8,1 millions en 1943 et un peu
davantage en 1944, soit 9,3 millions. Je
vous donnerai d'autres précisions dans
un courrier prochain.

OURS (Bernois). — Pourquoi dou-
tez-vous de ma science oursonne. Mon-
sieur î Je puis répondre à votre ques-
tion concernant la fosse aux ours et
l'époque depuis laquelle les Bernois ont
des ours chez eux ; cela remonte fort
haut dans le temps ; en 1480 déjà il y
eut un ours à Berne, un seul ; il dut
attendre un compagnon ju sques après
la bataille de Novarre, en 1513, un ours
faisant partie du butin de guerre, entra
dans la capitale ; la fosse se trouva
fort longtemps devant la « Kâfigturm ».
Autres réponses plus tard.

HERNIE (Hernia). — Une personne
de cinquante ans, bien constituée, dont
les muselés abdominaux fonctionnent
bien, ne se relâchent pas, supporte aveo
succès l'opération de la hernie ; si elle
fait de gros travaux, il ee peut que les

points de suture n'aient pas la durée
qu'on trouvera chez un employé de
bureau, par exemple, ou un rentier...
Ces particularités, ces détails person-
nels, Monsieur, doivent être soumis au
médecin, qui examinera la personne
et agira ensuite à coup sûr. C'est natu-
rellement la première chose à faire.
Un médecin me dit qu'on opère aveo
succès, de la hernie, à l'âge que vous
m'indiquez.

LA MECQUE (Idéal). — La grande
mosquée de la Mecque compte 152 cou-
poles et 19 portes ; les pèlerins se comp-
tent par centaines de milliers annuel-
lement ; ce temple est fermé aux Eu-
ropéens ; cependant, le grand voyageur
suisse Burokhardt réussit à y pénétrer.
— Si vous accompagnez deux dames,
vous ne prenez pas la place au mi-
lieu, vous restez soit sur la route, soit
sur le bord extérieur du trottoir ; ei
vous accompagnez des parentes, de bon-
nes amies, il vous est permis de vous
mettre entre elles et de les prendre
par le bras, quand vous rentrez le soir
île quelque part ; mais cela ne se fait
pas dans la journée. — Autres réponses
plus tard. De même pour MABCUS,
AVELINE, SYMPATHIE , RAOUL,
SINCÈRE, GAMME.

LA PLUME D'OIE.

Dans notre climat, le
corps humain doit supporter

au cours de l'année
de notables différences

de température

En hiver, vous êtes plus pâle,
pourquoi ? C'est que les vaisseaux
se resserrent : lee veines ramènent
de la peau moins de ce sang qui
s'est refroidi à la surface.

Pourquoi frissonne-t-on de froid 1
hes frissons sonit une façon de ee
réchauffer, ce sont des secousses
musculaires plus ou moins fortes
qui augmentent la température in-
térieure. Chez les chiens, d'ailleurs,
frissonner efet le seul moyen de lut*
ter contre le froid.

Pourquoi a-t-on froid en premier
aux maine, aux pieds ? C'est que les
membres ont une circulation plus
faible et ne peuvent se protéger eux-
mêmes contre le froid.

Chaudement vêtu, et pas à jeun,
on peut lutter très longtemps con-
tre le plus grand froid.

H H H
Mais... l'hiver laissé loin derrière

nous, voyons comme le corps hu-
main se défend d'une trop grande
chaleur en été. Il n'y a qu'un moyen,
perdre le plus de chaleur possible-.

La peau rougit parce que la circu-
lation est suractiviei. Les vaisseaux
se dilatent-

Mais le grand moyen défensif et
naturel est la transpiration. L'éva-
poration refroidit le corps. Ceci est
possible si l'air est sec. Par temps
humide la chaleur iest vite intoléra-
ble D'autre part, quoique en géné-
ral on préfère l'été, il faut recon-
naître qu'on arrive rapidement aux
limite^ de la'réeistance contre la cha-
leur. Pour certains organismes dé-
licats une différence de quelques
degrés au-dessus de la normale peut
déjà être un danger de mort.

Donc, en comparant cette faible
résistance au chaud a notre apti-
tude merveilleuse à résister au froid,
il ne nous reste plus qu'à cesser de
maueréer contre l'hiver I...

Comment se défend-il
contre le froid...
et le chaud ?Nos prix sont

très intéressants
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Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 28 Janv. 29 Janv.
Banque nationale .... VIO.— d 700.— d
Crédit fono. neuohât. _ &_. — d 660.—
Lu Neuchâteloise 515.— d 520.—
Câbles élect. Cortaillod 3640.- d 3675.-
Ed. Dubled & Cle •• 675.— d 675.— d
Ciment Portland .... 930.- d 940.- d
Tramways Neuchfttel 490.— d 490.— d
Klaus 160.— d 160.— d
EtabUssem. Perrenoud 455.- d 460.-
Cle rltlcole, Cortaillod 350.- o 350.- o
Zénith S.A ord. 130.— d 130.—

> _ prlv. 130.— d 130.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2 _ % 1932 95.— 94.50 d
Etat Neuchftt. 3V. 1942 101.50 d 101.50 d
VUle Neuchftt. 4% 1931 101 - d 101.- d
Ville Neuchât. 3Vj 1937 100.50 d 100.50 d
O_.-d.-Fd-4-3.20% 1931 100.— d 100.- d
Locle 4V4 - 2.55% 1930 99.— d 99.— d
Tram, de N. .V. ., 1936 101.50 101.- d
J Klaus 4 .V, .. 1931 101.- d 101.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 101.-
Suchard -%'/. .. 1941 102 - d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 28 Janv. 29 Janv.

8% C.P.P., dlff. 1908 102.50 d 102.65%
-'k O. P. P 1988 97.— 97.— d
4% Déf . nat. .. 1940 102.40 d 102.45
8Vi% Empr. féd. 1941 103.— d 103.10 d
8V_ % Jura-Slmpl. 1894 102.50 d 102.50%

ACTIONS
Banque fédérale .... 35.— o  32.— d
Union banques suisses 770.— 770. —
Crédit suisse 662.— 660.-
Soclêté banque suisse 569.— 568.—
Motor ColombUs .... 487.— 487.—
Aluminium Neuhausen 1580.— 1575.—
Nestlé 1038.— 1036.-
Sulzer 1860.— 1850.—
Hlap. am. de electrlo. 1015.— d 1015.—
Royal Dutch 524.— 630.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Nouveaux détails sur les cruautés
commises par les Allemands

dans les camps de concentration

AU PROCÈS DE NUREMBERG . ¦

NUREMBERG, 29 (Reuter). — Plu-
sieurs témoins ont donné mardi des in-
dications sur les cruautés commises
dans les camps de concentration.

Le témoin Jacob Lichtenberg déclare
que l'ancien ministre socialiste Heil-
man a été enfermé dans une cage à
chien. Il avait une chaîne au coû, rece-
vait sa nourriture dans une mangeoire
et il était contraint de s'en servir com-
me un chien.

Le témoin fait ensuite des descrip-
tions qu'il est impossible de reproduire.
Mentionnons seulement le fait que des
prêtres ont été contraints de plonger
dans les fosses à purin. En cas de re-
fus, ils étaient frappés au visage au
moyen de verges d'acier et contraints
de plonger.

Les S.S. fracassaient
le crâne des enfants

L'accusateur français donne lecture
de la déposition de Max Marbler, qui
déclare qu'au camp d'Auschwitz, on
avait l'habitude de pousser les hommes
et les femmes nus dans les fours cré-
matoires. Les enfants étaient saisis par
les S.S. aux chevilles afin de leur tra-
casser le crâne contre des pierres. Leurs
corps étaient jetés dans le four. D'après
les prescriptions du début , les victimes
devaient d'abord être gazées puiis inci-
nérées, mais souvent le gaz manquait.
Les hommes étaient souvent brûlés vi-
vants. Il est arrivé que les fours
avaient des défectuosités. Les victimes
devaient alors creuser elles-mêmes une
fosse dans laquelle elles étaient jetées
et arrosées de benzine à laquelle on
mettait le feu. Le témoin français Mar-
tin Chauffier rapporte que divers cas

de cannibalisme se sont produits entre
détenus russes et polonais.

lies poursuites exercées
contre les croyants

TJn _a.tr . Avançais, ïaibt'é Joadph
Tyl, donne-sous la foi du. serment dès
indications sûr les poursuites exercées
contre Ieis oroyianits. .' " ' •
' ' A  Buchenwàld, déolare-t-j l , la reli-
gion avait de nombreux adversaires
même parmi les détenus politiques. Sou-
vent ils s'opposaient aux actes reli-
gieux de leur propre initiative. Le prin-
cipe qui régnait à Auschwitz était
d'écraser tout ce qui était en rapport
aveo les croyances religieuses. Les li-
vres de messe et de prières étaient
employés comme papier hygiénique.
Les vêtements sacerdotaux étaient
transformés en vêtements pour les pri-
sonnières. Le prêtre Kolawski a été
castré devant tout le monde. Cette opé-
ration a été faite à plusieurs reprises
à des prêtres qui tous succombaient.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, les rotativistes des im-

primeries ont décidé de prolonger la
grève.

Mardi , de nouvelles éditions de jour-
naux,  que les Parisiens ont baptisés
les « clandestins., ont fait leur appari-
tion sur de petits formats ne dépassant
pas un quart de page

En IRLANDE, M. de Valera, premier
ministre, a prononcé un discours dans
lequel il a dit que l'Etat libre d'Ir-
lande est maintenant une république et
que le peuple britannique doit recon-
naître ' que l'Angleterre est une nation
séparée de l'Eire. Il a revendiqué le
rattachement des six districts du nord
de l'île à l'Etat libre.

En RUSSIE, les 12 généraux et offi-
ciers allemands condamnés à mort par
le tribunal militaire de Kiev, ont été
pendus dans nne des rnes principales
de la ville.

Aux ETATS-UNIS, la banque d'ex-
portation et d'imp ortation a accordé à

la Finlande nn prêt de 35 millions de
dollars.

M. Byrnes a annoncé que le conseil
des ministres adjoints des affaires
étrangères a nommé nne commission
de cinq membres qui devra se rendre
dans la région contestée de la frontière
italo-y ougoslave.

M. Harry Hopkins vient de mourir à
l'âge de 56 ans. U était un des amis
intimes du président Roosevelt qui
l'avait chargé de plusieurs missions
spéciales. '• c J

M. Byrnes a prié le général Eisen-
hower et le ministre de la guerre dé
poursuivre l'administration militaire
de la zone américaine d'occupation en
Allemagne jusqu'à l ' installation de
l'administration centrale prévue.

On a annoncé hier à Washington que
le général Morgan conservera son
poste de chef de l'U.N.R.R.A. en Alle-
magne.

Dans les milieux gouvernementaux
américains, on attend l'arrivée pro-
chaine à Washington d'un mission fi-
nancière suisse, qui examinera le pro-
blème du déblocage des avoirs suisses
en Amérique et celui de la remise des
avoirs allemands en Suisse aux Alliés,
aveo les représentants des Etats-Unis,
de la Grande-Bretagne et de la France.

Emissions radiophoniques de mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, Inform.

7.20, concert Chopln-Llszt. 10.10, émission
radloscolaire . il h., émission matinale.
12.15 l'orchestre José Barrlos. 12.29, l'heu-
re 1230, le rail, la route, les ailes. 12.45,
lnform. 12.55. films américains. 13.20, les
grands Interprètes beethovenlens. 16.59,
l'heure. 17 h., musique symphonlque.
17..45, musique pour les Jeunes. 18 h., au
rendez-vous des benjamins. 18.30, Jouons
aux échecs. 18.45, Croix-Bouge, secours
aux enfants. 18.55, au gré des Jours. 19 h.,
enquête économique et sociale. 19.15, ln-
form 19.25 musique de table. 19.65, re-
flets ' 20.16, concert symphonlque. 22.20,
lnform. .

CARNET DU JOUR
Université (Aula): 20 h. 15, Les poètes

Inspirateurs de Debussy, conférence.
CES-MAS

Palace : 15 h., Le monde tremblera.
20 h. 30, Ne le criez pas sur les toits...

Théfttre : 20 h. 16, Le sonneur.
Rex : 20 h. 30, La patrouille de l'aube.
Studio : 20 h. 30, Le dictateur.
Apollo: 15 h., La Citadelle. 20 h. 30, Ré-

veil en musique.

Le nouveau cabinet français devant ses responsabilités
(SUITE DE LA P R E M I È R E  P A G E )

PAS DE DÉCRETS-LOIS
Après avoir dit que l'adhésion rai-

sonnée du peuple français Jui était in-
d_.p_n.able, M. Gkraiin s'adresse à ses
représentants en affirmant aa foi dans
la République et Le jeu normal des
institutions démocratiques et c'est pour-
quoi il déclare qu'en aucun cas le gou-
vernement ne feira appel aux décrets-
lois.

« Travailler, produire, organiser,
c'est notre but essentiel.»
LA POLITIQUE COLONIALE

M, Gouin affirme ensuite que le gou-
vernement compte sur l'appui non _eu-
lement des Français métropolitains,
mais aussi de ceux d'ouihre-me. vers
«fui . il a/ppelle l'attention des députés
qui élaborent la Oonetibution, poui
qu'iils mettent en pratique lies prin-
cipes d'égaLiité.
LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE
DU GOUVERNEMENT
. Cette indépendance en matière co-

loniale, déclare M. Gouin, est aussi la
règle en matière interniaitionale. Tout
comme après 1918, une grandie espé-
rance emplit le coeur des hommes, oeftle
qui s'attache aiu maintien, au déve-
loppement et au raffermissement die
l'œuvue magnifique conçue à San-
Francisco par les N__ons unies.

» Elle est le thème de la paix solide
qui fera prévaloir enfin les forces de
raison. La France y a trouvé sa place
naturelle, car toujour s elle fut  au pre-
mier rang des peuples soucieux de ga-
ranties internationales et de sécurité
collective. Elle continuera donc à af-
firmer sa foi, son esprit de solidarité,
son désir de collaboration Cordiale et
confiante avec les peuples qui furent
à côté d'elle dans l'épreuve, comme ils
n'ont cessé de l'être depuis notre libé-
ration.
LES RELATIONS
AVEC LES ALLIÉS

» Dans cet ordre d'idées, et après
avoir heureusement renouer avec
l'U.R.S.S. la politique d'alliance qui est
la tradition républicaine depuis tant
d'années, nous entendons poursuivre
avec l'Angleterre une harmonisation
réciproque de nos rapports, préface
d'une nouvelle alliance hautement dé-
sirable qui devra pouvoir s'insérer un
jour dans un large accord tripartite
de la Russie, de la Grande-Bretagne
et de la France.

» Nous tenons aussi à resserrer plus
étroitement que possible notre commu-
nauté de principes, d'intérêt et de but
avec la grande république américaine
à laquelle nous unissent tant de liens
fraternels et éprouvés.
LE PROBLÈME ALLEMAND

» C'est sous le signe d'une collabo-
rations internationale que la France
s'efforcera de faire prévaloir ses sou-
'ois légitimes de sécurité en ce qui con-
cerne l'Allemagne. Internationaliser la
Ruhr, arsenal du pangermanisme, em-
pêcher la reconstitution d'une Allema-
gne centralisée et. par là. dangereuse
à ses voisins immédiats, ce n'est pas
vouloir la disparition de celle-ci, c'est
simplement se garantir contre un re-
tour offensif de sa puissance guerrière.
C'est là ce que veut le -peuple français.
LE CAS DE L'ESPAGNE

» Parmi les pays qu'il souhaite voir
se joindre un jour à l'organisation des
Nations unies, le gouvernement pro-
visoire n'oublie pas sa voisine espa-
gnole. Il faut pour cela, on l'a dit, que
l'Espagne se retrouve sur le chemin
de la démocratie. Le gouvernement en-
tend rester fidèle à l'esprit de la dé-
claration des grandes puissances sur
l'Europe libérée dont l'engagement est
de détruire par un e assistance conjointe
aux peuples démocratiques les derniers
vestiges du nazisme et du fascisme et
de permettre à ces peuples d'établir
des institutions de l*ur choix.

» Le gouvernement de la République
est décidé poux sa part à poursuivre
sans relâche l'œuvre de protection des
réfugiés espagnols républicains, à main-
tenir et à étendre l'hospitalité qu'il
n'a cessé de leur accorder et à conti-
nuer enfin les conversations internatio-
nales dont il a pris l'initiative dans le
souci de préserver, sur ce problème
comme sur tous les autres, l'entente
des grand eB puissances, et dans la vo-
lonté de faire prévaloir la résolution
exprimée récemment par l'Assemblée
constituante.»

Les débats
à la Constituante

PARIS, 29 (A.F.P.). — Après la dé-
claration de M. Gouin , M. Maurice
Violette, député radical-socialiste, ' af-
firme que la tâche de l'assemblée est
trop lourde, étant donné le peu de
temps dont elle dispose pour légiférer
et rédiger la nouvelle Constitution.
Puis il parle des difficultés financières
et réclame un bilan de la situation ac-
tuelle.

M. Joseph Douais , du parti républi-
cain de la liberté, déclare alors que le
gouvernement d'hier a fait faillite dans
tous les domaines. La politique des
trois grands partis, dit-il en substance,
n'a amené dans le paye que « désor-
dre », confusion et découragement. Il
demande par conséquent au nouveau
gouvernement de « reviser sa politique
et de faire preuve de bon sens ».

M. Maurice Schumann commence
alors son discours en affirmant que « sl
en 1940, le général de Gaulle a assuré
la continuité de la France, en 1946, l'as-
semblée a assuré la continuité de la
République ». Puis il demande qu'on
fasse place aux forces spirituelles et
morales de la nation.

La séance est suspendue pour quel-
ques instants.

Paroles aigres-douces
à l'égard du général

de Gaulle
A la reprise de la séance, Jacques

Duclos revient sur les conditions de la
formation du présent gonvernement. Il
examine les termes de la lettre de dé-
mission du général de Gaulle et spécia-
lement ceux qui assurent que la France
n'est plus en état d'alarme. Un tel op-
timisme est-il justifié T L'orateur ne le
croit pas. U cite à l'appui de cette opi-
nion un certain nombre d'articles de
presse et affirme que «le départ du
général de Gaulle est apparu comme un
recul devant ses responsabilités.

» A la vérité, le gouvernement actuel
reçoit nn très lourd héritage. Il n'en
porte pas la responsabilité. Celui qui
en porte la responsabilité, dit-il, c'est
le présiden t qui s'en va en disant que
tout va bien alors que tout va mal. »

Violente riposte
de Maurice Schumann

Ces paroles soulèvent un très vif in-
cident. Les députés du M.R.P. protes-
tent violemment, tandis que les com-
munistes applaudissent. M. Maurice
Schumann se lève et, avec l'autorisa-
tion de l'orateur, fait la déclaration
suivante : < Je tiens à déclarer que les
attaques proférées à la tribune contre
le général de Gaulle, qui reste à nos
yeux le plus grand des Français, est
une atteinte directe à l'esprit dans le-
quel nous voulons travailler à la re-
construction nationale. » II termine sa
courte intervention en s'écriant : « Vive
de Gaulle pour que vivent la Républi-
que et la France. »

Ces paroles sont très chaleureuse-
ment applaudies par le M.R.P. '

M. Duclos est ensuite vivement pris
à partie par plusieurs députés du
M. R. P.

M. Gouin se désolidarise
de Jacques Duclos

M. Félix Gouin, chef du gouverne-
ment provisoire, prend la parole. Il
indique qu'il a soumis lundi soir à tous
les ministre» la déclaration gouverne-
mentale et que le gouvernement ne sau-
rait s'associer aux paroles prononcées
par M. Duclos.

La clôture est alors demandée, mais
M. Raniarony. du groupe du parti ré-
publicain de la liberté, proteste con-
tre cette manière d'interdire la parole
à un orateur de la minorité. De son
banc. M. Gouin demande de ne pas
voter la clôture. M. Ramanory félicite
le président du conseil de sa franchise.
Il affirme qu'on en revient aux plans
Caillaux, Régnier, Chéron , car les
économies sont devenues indispensa-
bles. On revient aussi à une politique
de décrets-lois puisque c'e.t la com-
mission des finances qui sera consul-
tée et non l'assemblée. L'orateu r de-
mande aux trois grands partis de re-
connaître leurs responsabilités dans la
situation actuelle.

L'ordre du jour
de confiance voté.

par 503 voix contre 44
PARIS, 29. — L'ordre du jour de «on-

fiance de MM. de Menthon. Duclos et
Depreux a été adopté par la Consti-
tuante par 503 voix contre 44, sur 547
votants. , -

La déclaration gouvernementale
à l'Assemblée constituante

Ce que révèle une première analyse
de la déclaration gouvernementale

( S U I T E  DE L A

Le premier volet du triptyque est
consacré au ravitaillement : peu do
pain; peu de viande; moins de vin; pas
du tout de pommes de terre. La pro-
messe de disette vaut surtout pour les
villes, les campagnes étant amplement
pourvues. On peut être certain que la
gauche ne manquera pas d'exploiter ce
thème de propagande. Ceci est une se-
conde constatation à moins de trois
mois des élections générales. Elle vaut
la peine d'être soulignée.

Le second volet a été consacré à la
situation financière. Bilan de perspec-
tive. Le bilan est mauvais. Mais, fai-
sons remarquer qu'il ne l'est pas da-
vantage aujourd'hui qu'au cours des
dernières semaines, que par exemple , le
chiffre de 580 milliards de francs de
billets en circulation a déjà figuré vol-
ci un an au bilan de la Banque de
France au moment de l'échange des
billets.

Comment se fait-il qu'on ait attendu
le départ du général de Gaulle pour
crier au secours ! C'est ce que la décla-
ration ministérielle ne précise malheu-
reusement pas. Mais on ne peut s'em-
pêcher de penser que cette présentation
des faits n'est pas d'une objectivité
exempte de tout esprit civique.

Le passif étant connu, voyons l'actif.
La pratique financière n'est pas révé-
lée, sinon sous une forme neutre et im-
précise. Lourds sacrifices, demande-t-on
aux contribuables. Blocage des salaires
et des prix. Réduction massive des dé-
penses de l'Etat. Rien de tout cela
n'apparaît comme très original et,
chose curieuse, le chef du gouverne-
ment est resté muet sur l'emprunt de
solidarité. Cependant, dans les milieux
de presse, on dit déjà que le gouverne-
ment proposerait comme mesure préa-
lable d'assainissement, le retrait de la
circulation des billets de 5000 fr. et de
1000 fr.

Ceci dit, la partie économico-finan-
cière du discours contient un chapitre
constructif fort intéressant. C'est celui
qui délimite le champ d'application des
nationalisations. Heureuse mise au
point qui permettra, de toute évidence,
de mettre un terme aux inquiétudes
qui fi rent freiner la reprise des affai-
res en ouvrant aux capitaux inem-
ployés un secteur d'activité à l'abri.

P R E M I È R E  P A G E )

souhaitons-le, de toute spoliation ou
mesure d'exception, i .

/-*/ as/ r*.

Passons enfin au troisième volet du
triptyque. Celui-là, sans conteste, pour-
rait être signé de Gaulle, encore que
l'éloquence de M. Félix Gouin soit peu
familière avec l'expression de « gran-
deur > si souvent utilisée par son pré-
décesseur. La réservé des propositions
gouvernementales, la mesure des ter-
mes employés à propos de l'Espagne, le
coup de chapeau aimable à la Grande-
Bretagne, le salut amical à l'U.R.S.S.,
le maintien des propositions françaises
relatives à l'Allemagne, témoignent de
la continuité de la politique de la
France en matière Internationale. L'in-
dication vient fort h propos au moment
où, à Londres, l'O.N.U. s'efforce de pré-
parer un monde meilleur.

Pour le reste, le vote de confiance
n'a fait aucune difficulté, et il a rati-
fié l'accord des trols grands partis tout
en confirmant le soutien des radicaux.
La droite passe au bloc de l'opposition,
et l'unanimité est rayée du vocabulaire
de la Constituante. Désormais, le gou-
vernement Gouin dispose donc des pou-
voirs qu'ont réclamés pour lui les par-
tis qui viennent de l'investir des res-
ponsabilités de l'exécutif. Mais la coa-
lition demeure aussi fragile qu'elle
l'était hier en raison des rivalités per-
sonnelles de ceux qui la composent et
de leurs ambitions purement électo-
rales.

II faut avouer qu'en acceptant les
charges de l'économie nationale et des
fi nances, le parti de M. Blum n'a man-
qué ni de courage ni d'audace. Pour le
M.R.P., dont les adhérents sont en gé-
néral plus modérés que leurs chefs, en
faisant sien le plan de M. Gouin , 11
s'expose, en cas d'échec, à une reten-
tissante défaite anx prochaines élec-
tions.

Seul le parti communiste peut consi-
dérer l'avenir aveo sérénité car, ne
l'oublions pas, il n'a fait que « consen-
tir* à participer à l'expérience de M.
Félix Gouin.

Il y a là une nuance que les amis de
M. Thorez ne manqueront pas de rap-
peler à leurs partisans si l'affaire ne
tourne pas comme l'espère le chef du
gouvernement.

M.-G. Q.

I_es merveilles de la science

SYDNEY, 29 (Reuter) . — Des physi-
ciens australiens collaborant au con-
seil des recherches scientifiques et in-
dustrielles ont établi pour la première

•fois, grâce au « radar », le contact avec
le soleil. L'un des savants a déclaré
que cette découverte peut affecter ma-
tériellement la vie de chaque homme
sur toute la terre. Lee signaux ren-
voyés par le soleil ont été captés par
des savants australiens à Sydney. Ces
signaux sont d'un genre tout à fait par-
ticulier. Us sont tout autre que l'écho
normal entendu lors du contact établi
avec la lune. Us rappellent plutôt des
ondes sonores produites à la surface ou
à l'intérieur du soleil. Les découvertes
ont permis d'établir la chaleur du so-
leil que l'on évalue à un million de
degrés.

i_g—

Le contact est établi
avec le soleil

grâce au « radar »

WASHINGTON, 29 (A.F.P.). — M.
Byrnes a annoncé qu'un accord secret
a été signé à Yalta afin de remettre
à l'U.R.S.S. la presqu'île de Sakhaline
et les Kouriles.

Un accord secret
avait été signé à Yalta

Le traité de paix
avec l'Italie

sera signé en avril
MILAN, 29 (A. T. S.). — M. Pietro

Nenni, qui vient de rentrer en Italie
venant de Londres où il a eu plusieurs
entretiens avec des hommes politiques
étrangers, a déclaré que la signature
du traité de paix avec l'Italie aura Ueu
en avril. Une délégation italienne, pré-
sidée par M. de Gasperi , sera Invitée
à se rendre à Londres le mois prochain
pour exposer son point de vue en. ce
qui concerne ce traité.

De son côté, l'écrivain Ignazio Si-
lène, directeur de l'« Avanti », qui a
accompagné M. Nenni à Londres, a dit
à un rédacteur de l'agence Orbis qu'il
avait eu des entretiens aveo les repré-
sentants de différents pays, délégués à
la conférence de l'O.N.U. Il ressort de
ces entretiens que lès conditions /de
paix pour l'Italie, qui seront proposées
par la commission spéciale créée à Mos-
cou, seront très dures, plus dures que
celles attendues par l'opinion publique
Italienne.

Salle des Conférences
Vendredi 8 février, à 20 h. 30

^-_i(Jj RECITAL DE CHANT

HJ GEORGES THILL
¦ftffl Au piano MICHÈLE MAREY

y*̂ W PROGRAMME : Œuvres de

jj_ _̂ÉB_ Gluck - Brahms - C. Franck - G. Fauré - Bizet
BL^B Puccini  - Massenet - de Falla , etc.

Ëf F _\JP Piano de concert PLEYEL de la maison
gjjjj^  ̂ «AU MÉNESTREL »
P  ̂ Prix des places : Fr. 2.20, 3.30, 4.40, 5.50 et 6.60

Location « AU MÉNESTREL »
Tél. 5 14 29

Pas d'accord possible
entre la France et les Alliés
au sujet de l'administration

centrale de l'Allemagne
WASHINGTON, 29 (A.F.P.). — M.

Byrnes a déclaré qu'il a été impossible
de se mettre d'accord au sujet des pro-
positions françaises .'opposant à l'ad-
ministration centrale de l'Allemagne.

APOLLO 
IMPORTANT

Aujourd'hui , à 15 h.
a, la demande générale

Séance supplémentaire
à tarif réduit

La Oitadetle ll 'Iga,
Les deux derniers jours de

RÉVEIL EH MUSIQUE
FILM MUSICAL

qui remporte un succès fantastique
JEUDI à 15 heures,
matinée à tarif réduit

I_a soirée - bal
du Cantonal F.-C.

C'est toujours avec Impatience que les
amis du grand club neuchâtelois attendent
la venue du premier samedi de février,
car Ils savent que c'est à cette date que se
donne l'une des soirées les plus réussies
de la saison : celle du Cantonal F.-C.

Comme les aimées passées, la commis-
sion des loisirs a préparé un magnifique
programme qui doit ravir Jeunes et vieux.
C'est ainsi que l'on <iura deux excellents
orchesitres, une décoration Inédite, des co-
tillons et de nombreuses attractions. Nul
doute que la Rotonde verra la grande
foule samedi 2 février.

Conférence-audition
Jacques Feschotte-

Colette Wyss
M. Jacques Fesohotte, sociétaire de la

Société des gens de lettre de France et
de la Société des poètes français, s'est
fait entendre dans de nombreuses villes,
notamment à Paris, Strasbourg, Metz, sur
des sujets littéraires, musicaux et d'ordre
artistique.

Mme Colette Wyss, que le public de no-
tre ville sera certainement heureux de ré-
entendre, Interprétera au cours de la soi-
rée du mercredi 30 Janvier, consacrée à
Claude Debussy et aux poètes qui l'ont
Inspiré, plusieurs mélodies de ce composi-
teur. Elle sera accompagné-, au piano, par
Mme Renée Bauer.

Communiqué»

reiANcI
I VOYEZ NOS I
I PRIX TRÈS AVANTAGEUX §
Hl Grand assortiment : Ê|

I TISSUS DÉCORATION I
il Satin jacquard *ï 90
j*S largeur 120 cm. . . le m. tsw B_?,

B Tissu de décoration e 90 pKKa fond crème, Impression cou- j  * )£«
*b* leur, largeur 120 cm., le m. " EH

H Vitrage à votant *> 80Kflj en voile imprimé, uni et _t SN
mm fantaisie, larg. 60 cm., le m. *̂ ?*"•';

p Vitrage en tulle i70 SISg avec application, largeur I Jfej
jûg 60 cm le m. KS

M Marquisette fantaisie *> 90 I
Ma 112 cm le m. sssf ' S-*??

É Brise-bise - 195 P
§H I* paire | MA

m Vitrage encadré fej
gftjf beau tulle , plis et bordure JL9Q fcpMB aveo franges, 70 X 160 cm.. Cl EH
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m I Couvre-pieds ôTscTl fi
g| damassé, 120 x 150 cm., A I Eg
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1 O PASS AGES I
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TOURBE DES PONTS
MALAXÉE - A LA MAIN

(ONBE-VARIN S.A.
Neuchâtel A____ WO m\ Ê̂amm ^UREAU :

___ ___ m __k Draizes 50
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LEÇONS DE FRANÇAIS
COURS POUR ÉTRANGERS

Grammaire - Composition - Littérature
Orthographe - LEÇONS DE LATIN

Mademoiselle M. PERREGAUX
Professeur diplômé - Faubourg de l'Hôpital 17

Inventeurs, demandez
prospectus gratuit : PA-
TENT-SERVICE MOSER,
Eotelgasee 6, Berne.

Une bonne place
rapidement et sûrement
( pour toute la Suisse).
Bureau ZAUGG, Soleure.
Formules d'inscription
gratis. *i 

Il 

Au PALACE n
Aujourd'hui à 16 heures:
ERICH VON STROHEIM
MADELEINE SOLOGNE

dans

Le monde tremblera
un film passionnant
100 % FRANÇAIS

DEUX DERNIERS JOURS
FERNANDEL dans

NE LE CRIEZ PAS
SUR LES TOITS

un film gai
Jeudi, matlnée a, 16 heures *

PRIX RÉDUITS

Eglise évangélique libre
CHAPELLE DES TERREAUX

Ce soir à 20 heures

Etude biblique
el nouvelles d'Espagne

par M. et Mme J. AERNI, missionnaire.

LA DISTILLERIE SYDLER
informe ses clients qu'elle distillera
encore cette semaine cerises, pom-
mes, prunes ou autres marchandises.
Prière de s'annoncer tout de suite.
Le camion passera à domicile.

CERCLE NATIONAL
Ce soir, à 20 h. 15 précises

Conf érence sur
I_es principaux aspects

de l'assurance fédérale
vieillesse et survivants

par M. le Dr KAISER
Invitation cordiale à tous

Association patriotique radicale.

Ce soir, à 20 h. 15
à l'Aula de l'Université

Conférence - audition
J. Feschotte - Colette Wyss
(Au piano : Mme Renée Bauer)

S U J E T  :
Les poètes inspirateurs

de Debussy
Location chez HUG & Ole, et le soir

à l'entrée

DERNI èRES DéPêCHES



La terre
tremble encore

en Valais
Notre ooi_e_po _d_nt du Valais nous

écrit :
Dans la nuit de lundi à mardi et

mardi encore, au cours de la journée,
des secousses séismiques se sont mani-
fest ées dans le Valais central, mais sans
alarmer la population qui , peu à peu,
reprend confiance. Lundi , à Sion, entre
22 h. 55 et 23 h. 5, le courant électrique
a fai t  défaut dans toute la ville. Ren-
seignements pris à bonne source, il faut
attribuer ce fait à des éboidements qui
ont provoqué la chute d'un pylône dans
la région de Sain t-Léonard. On doit
s'attendre encore à (Poutres accidents
analogues.

Un spectacle désolant
à Sierre

Les dégâta s'élèvent à un million
Sous la' conduite de notre confrère,

M. Sylvain Maquignaz , nous avons pu
pénétrer dans les immeubles ravagés
du quartier de Beaulieu à Sierre. Or,
la réalité dépasse tout, ce que l'on pou-
vait imaginer : l'immeuble de M. Rue-
din est couvert de lézardes à l'extérieur
et de toute évidence, deux étages me-
nacent ruine. En revanche, le café de
l'Avenue, situé au rez-de-chaussée,, n'a
pa s beaucoup souffert .  Dans la cage
de l'escalier et dans les appartements,
les murs sont complètement zébrés et
disloqués et les p la fonds  disjoints. D'au-
tres immeubles, dont celui de M. Zen
Ruf f inen  et oeiui qui abrite l'Institut
de la Sainte-Fa mille, sont dans un état
lamentable, qu'U s'agisse des murs
principaux ou des cloisons entre les
chambres.

Un étage d'une maison appartenant au
propriétaire du Casino est probable-
ment à reconstruire et le bâtimen t de
M. Damien Antille, où se trouve le café
de la Channe est gravement fissuré,
comme aussi le bâtiment de M. Marcel
Gard , conseiller d'Etat.

Partout dans les demeures ce ne sont
que profo ndes fissures, p la fonds zébrés,
catelles arrachées. La tour de l'hôtel de
la Poste a subi de graves atteintes L'hô-
tel Victoria présente de profon des lé-
zardes et le domicile situé à proximité,
du pasteur Hahn, semble inhabitable.
Plusileurs familles ont dû abandonner
leur appartement et elles ont trouvé,
au cours de la première nuit, un refuge
dans les locaux de la P.A. avant d'être
hébergées p a r  des parents ou des voisins
complaisants. On évalue à iOO environ,
le nombre des cheminées qu'U faudra re-
placer sur les toits des def neures de
Siwre.

Les dégâts, dans la cité, sont beau-
coup plus importants qu'on ne l'avait
imaginé au premier abord et ils dé-
passeront sans doute le million.

Quant aux édifices religieux, l'église
anglaise présente quelques lézardes ap-
par entes et il a fallu abattre te clocher
de l'église de Notre-Dame-du-Morais,
clocher qui aurait pu causer un acci-
dent en s'effondrant tout seul.

On évacue des immeubles
à Chippis

La région de Chippis est, elle aussi,
g ravement atteinte : le clocher de
l'église a été sectionné â 1 mètre 50 du
sommet et déplacé. On a dû évacuer six
immeubles dont trois abritaient de nom-
breux appartements. Ces bâtisses, en ef-
f e t , menacent ruine. Parmi les bâti-
ments les plus endommagés, il faut  citer
celui de M. Adolph e Antille.

A Chablais, l'église a subi un choc
violent et un amas de moellons est tom-
bé dans le chœur avant de rebondir
dans la nef.  En levant les yeux, on dé-
couvre un trou béant de un à deux
mètres de diamètre dans la voûte du
choeur. C'est la chute du clocher qui a
pro voqué cette vaste brèche. Dans le
village, on aperçoit comme à Sierre, un
certain nombre de maisons fissurées.

Cette rapide visite des lieux nous a
perniis de constater que les graves dom-
mages enregistrés à Sion ne sont rien,
comparés à ceux du district de Sierre.

Des troupes sont levées
pour surveiller notre fron-
tière méridionale. — BERNE,
29. Le développemen t de la contreban-
de, individuelle ou par groupes, à no-
tre frontière sud, a engagé le Conseil
fédéral a lever des troupes, à la de-
mande des gouvernements des cantons
des Grisons et du Tessin, pour renfor-
cer le corps des gardes-frontière. Ces
troupes renforceront les postes de gar-
des-frontière et dépendront de la direc-
tion générale des douanes ou du corps
des gardes-frontière.

Pour éviter, dans la mesure du pos-
sible, des perturbations dans notre éco-
nomie, le Conseil fédéral renonce pour
le moment à mettre sur pied des corps
de troupes entiers. En tant que les
effectifs disponibles le permettront, la
tâche sera assumée par des hommes
qui ont du service à remplacer ou à
compenser, venant autant que possible
de toutes les régions du pays. Des
corps de troupes entiers seront mis sur
pied lorque les effecti fs en question ne
suffiront plus ou que les circonstances
l'exigeront.

Le service sera de 32 jours. Tous les
militaires convoqués devront l'accom-
plir intégralement, quel que soit le
nombre des jours de service à rempla-
cer.

En raison du caractère spécial de la
mise sur pied, des congés ne seront
accordés qu'en cas d'urgence.

Huit  cents hommes seront mobilisés
Un total de 800 hommes seront levés,

à savoir 600 pour le Tessin et 200 pour
les Grisons. Il s'agit d'une intervention
de la Confédération qui supportera les
frais.

Pas d'inspections militaires
cette année. — BERNE, 29. Le Con-
seil fédéral a décidé de renoncer, pour
1946, à l'inspection militaire habituelle
de l'équipement et des armes de la
troupe.

Cette décision représentera une éco-
nomie de 500,000 francs.

Recensement des avoirs
suisses en Allemagne et en
Autriche. — BERNE, 29. Pour avoir
une vue d'ensemble sur l'importance
des avoirs suisses en Allemagne et en
Autriche, le Conseil fédéral a chargé
l'Office suisse de compensation de pro-
céder à leur recensement.

I L A  VIE '|
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La mairie de Morteau
détruite par un incendie
Les pompiers du Locle
et des Brenets alertés

(c) Mardi, à 12 h. 42. le poste de police
du Locle recevait un S.O.S. des pom-
piers de Morteau: un violent Incendie
s'était déclaré à la mairie. Une tren.
l a ine  de pompiers du Locle se rendi-
rent immédiatement à Morteau au moyen
du camion du feu et de la camion-
nette des services Industriels. A leur
arrivée, tout le bâtiment flambait. Aveo
les pompiers de la ville et ceux de Vil-
lers-le-Lac, des Brenets, de Fins et de
Mont-Lebon. ils luttèren trois heures
durant avant de se rendre maître  du
sinistre. Six moto-pompes avaient été
mises cn action afin de protéger les bâ-
t iments  de la gendarmerie et de U
noste.

Du vaste immeuble taillé en pierre
rouge de Morteau. il ne reste plus que
les quatre murs. Le feu s'est si rapide-
ment étendu à toute la surface du toit
que l'on croit que l'incendie a été causé
par un court-circuit de la sirène de la
P.A.

Les dégâts sont très importants.

Lfl VILLE 
Au tribunal de police

Au cours de l'audience du tribunal
de police qui a siégé hier, ont été con-
damnés les nommés : A. S., à 8 jours
d'arrêts pour violation d'interdiction
d'auberge; J.-L. R. à 15 fr. d'amende
pour scandale public; G. et S. à 2 mois
d'emprisonnement et à 200 fr. de frais
pour avoir volé des cornichons au do-
micile d'un ami.

LES CONFERENCES

L'acteur devant la caméra
par M. Pierre Blanchar

M. Pierre Blanchar, l'acteur bien con-
nu, qui tourne actuellement un fllm dans
les Alpes suisses, nous a parlé hier, dans
le cadre des conférences de Belles-Let-
tres, de ce sujet: l'« Acteur devant la
caméra ». Cette conférence était placée
sous les auspices de la Guilde du film.

Comme la plupart des acteurs français,
M. Blanchar a commencé sa carrière au
théâtre avant de se faire un nom au ci-
néma. Aussi était-il spécialement bien
placé pour nous parler du sujet dont 11
nous a entretenu. Le sujet lui était d'au-
tant plus cher qu'il évoquait pour lui de
nombreux souvenirs. Le conférencier a
commencé par réfuter les Idées, ou plu-
tôt le « paradoxe » de Diderot. Pour ce
dernier, en effet , l'acteur doit rester im-
passible et maître de lui lorsqu'il Joue,
et c'est le manque absolu de sensibilité
qui prépare un grand acteur. Pour M.
Blanchar au contraire, l'acteur doit avoir
une sensibilité extrême et vivre intensé-
ment ce qu'il Joue.

Un acteur qui lit pour la première fois
un rôle doit se montrer aussi sensible
que le plus émotif des spectateurs, et
cette sensibilité, 11 doit la conserver lors-
qu'il Joue. Le comédien doit d'autre part
être sincère, car le public veut que le
cœur de l'acteur ne triche pas. L'acteur
doit encore établir un contact entre lui
et le public, c'est-à-dire qu'il aura la
faculté de capter l'attention du public
avant même d'avoir articulé une parole.
Pour M. Blanchar, cette faculté est un
don, et ce don de « présence » triomphe
au cinéma de toutes les imperfections.

Le véritable comédien doit encore pos-
séder d'autres qualités: la sobriété, le
goût, le respect du texte, le naturel . Pour
l'artiste français, le naturel c'est l'accord
parfait du Jeu du comédien et du style
de la pièce, du personnage.

/V . — . _

Le conférencier en vient â énumérer les
avantages et les difficultés que rencontre
l'acteur devant la caméra.

Tout d'abord , celui qui Joue n'a plus
le souci d'avoir à forcer sa voix. Ensuite,
il peut recommencer une scène autant de
fois que cela est nécessaire. Et pour fi-
nir il a l'avantage de se voir en projec-
tion et a ainsi l'occasion d'examiner son
Jeu. Cela ne présente cependant pas tou-
jours un avantage, car souvent l'acteur
a de la peine à se reconnaître et ce n'est
que grâce à une grande expérience qu 'il
trouve un bénéfice à se voir à l'écran.

Mais le cinéma a aussi ses inconvé-
nients, celui de ne pas établir de con-
tact entre l'acteur et les spectateurs. La
nécessité de ne tourner que des fragments
de scènes offre également une difficulté
d'autant plus que celles-ci ne sont pas
tournées dans un ordre logique, mais sou-
vent l'acteur commence par des scènes
finales. En France, les répétitions sont
beaucoup trop brèves, trente minutes au
maximum. En Amérique, où les moyens
financiers sont plus grands, les acteurs
ont davantage de temps.

r%s ̂ / / *.

M. Blanchar souligne que toutes les
grandes vedettes ont commencé par faire
du théâtre car, en définitive, le métlei
de l'acteur de l'écran n'est pas autre
chose que le métier évolué de l'acteur
de théâtre. Pour terminer, le conférencier
évoque les progrès réalisés dans le domai-
ne du cinéma, ceux qui pourront l'être
encore.

Le public, trop peu nombreux, qui
s'était déplacé & la Grande salle des con-
férences, a chaleureusement applaudi le
grand acteur qui, il faut le dire, a su
capter la confiance et la sympathie de
ses auditeurs.

R. Wk.

vie NOBLE
MONTALCHEZ
Pour le fonds

des courses scolaires
(c) Un très nombreux public a répondu
lundi à l'appel de la commission scolaire
qui avait organisé une séance cinémato-
graphique et musicale dont le bénéfice
a été versé Intégralement au fonds des
courses scolaires.

CRESSIER
Soirée

de la Société de musique
(c) La société de musique l'« Espérance s
a offert à ses amis, accourus nombreux,
une soirée théâtrale et musicale. Chacun
a eu ainsi l'occasion de constater la vita-
lité de notre fanfare, active et bien diri-
gée.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION
Dans notre numéro du 10 courant,

nous avons mis en cause M. James
Junod-Grisel, sur la foi de renseigne-
ments qui par la suite se sont révélés
erronés. Nous avons déj'à rectifié
cette regrettable erreur en spécifiant
que le Junod visé dans le rapport du
Conseil fédéral était un nommé
Francis Junod.

Pour dissiper définitivement toute
équivoque au sujet de l'identité du
personnage incriminé, nous tenons à
publier qu 'il résulte d'une lettre du
ministère public fédéral , service de
police, que James Junod-Grisel n'a
rien de commun avec l'homonyme
qui a participé au cours de Kilchberg.
Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dan» sa séance du 29 janvier, le Con-

seil d'Etat a nommé Mil. Benoît Bou-
let , actuellement secrétaire-adjoi nt du
contrôle des communes et de l'assistan-
ce, aux fonctions d'aide-contrôleur des
communes; Edgar Benkert, actuellement
commis-teneur de livres au départe-
ment des finances, aux fonctions\de se-
crétaire-adjoi nt au service du contrôle
des communes; Edouard Racheter, agri-
culteur, au Bec-à-l'Oiseau. aux fonctions
d'inspecteur du bétail du cercle do la
Grand-Combe, en remplao_ menit de M.
Frédéric Oppliger. démissionnaire, et
M. Frédéric Racheter, agriculteur, au
Bec-à-l'Oiseau. aux fonctions d'inspec-
teur-suppléant du bétail du même cer-
cle, en remplacement de M. Edouard
Racheter, nommé inspecteur.

Il a autorisé M. Théodore Schmuki,
de Saint-Aubin, à pratiquer

^ 
dans le

canton en qualité de pharmacien.
Enfin il a validé l'élection du 14 jan-

vier 1946 de M. Marcel Jaquet, au Con-
seil général de la commune de Colom-
bier.

I.es menées
nationales-socialistes

dans le canton

Aide frontalière
(ol Les paroisses protestantes du dis-
trict de Neuchâtel ont constitué un co-
mité de parrainage oui aura pour tâche
d'organiser une œuvre d'entraide en
faveur de la paroisse de Glay-Meslières-
Dannemarie, fortement éprouvée au
cours des récentes hostilités.

La paroisse de Cornaux a eu le pri-
vilège d'entendre le pasteur Biichsen-
schtitz, président de l'institut de Glay_
qui fut  déporté au sinistre camp de .
Buchenwald; il a su intéresser de fa-
çon combien émouvante, au cours du
culte et d'une causerie au temple, di-
manche dernier, un nombreux audi-
toire qui pourra dès ce jour venir en
aide à cette paroisse montbéliarde dé-
pouillée de tout.

SAINT.BLAISE
Soirées théâtrales

de l'« Avenir »
(c) Dimanche et lundi soir, la société
de chant 1 _ Avenir » présentait au pu-
blic ses soirées théâtrales. Après l'allo-
cution de bienvenue du président et deux
chœurs, les acteurs interprétèrent une
pièce gale en trols actes : « Trente secon-
des d'amour », la comédie bien connue
d'Aldo de Benedetti . L'interprétation fut
excellente. Notons que r « Avenir » avait
choisi, sl l'on peut dire, l'élite des ac-
teurs de notre village. Bref , les soirées
ont été parfaitement réussies et n'en
cherchons pas d'autres preuves que deux
salles combles où prit place un public
sympathisant.

Soirée familière
de l'« Helvet ia»

(c) La société de musique l'« Helvetia »
a offert , samedi soir, à l'hôtel de la Cou-
ronne, une soirée familière à ses membres
passifs et à tous ceux qui s'intéressent
à elle.

Dans une atmosphère sympathique,
l'a Helvetia », sous la direction de M. Nu-
ma Kapp, a présenté un riche programme
de musique populaire, entrecoupé par
deux saynètes.

Le bal a terminé cette soirée fort réus-
sie.

CORNAUX
Ea santé de nos élèves

(c) Ensuite d'une heureuse décision
prise par la commission scolaire, tous
les élèves de notre classe avaient subi
un examen radiophotographique au
mois de mai 1944. Le film avait montré
le très bon état sanitaire de nos éco-
liers. Renouvelant cette sage précau-
tion , les enfants ayant commencé l'école
au printemps passé ainsi qu'une élève
libérable au printemps 1946 ont été en-
voyés à Neuchâtel le vendredi 25 jan-
vier pour un examen. Nous tenons à
souligner la remarquable organisation
du travail, laquelle permet de radio-
photographier chacun à une cadence
extrêmement rapide, permettant ainsi
à plusieurs centaines de personnes de
passer la visite en quelques heures.

ENGES

Observatoire de Neuchâtel. — 29 Janv.
Température. — Moyenne: 2,7; min.:
—1 ,8; max.: 4,6. Baromètre. — Moyenne :
720,6. Eau tombée: 2,9. Vent dominant.
— Direction : ouest-sud-ouest; force: mo-
déré à fort. Etat du ciel: couvert. Pluie
Intermittente depuis 10 h. 30 environ.

Niveau du lac, 28 Janv., à 7 h. 30 : 429.70
Niveau du lac, 29 Janv.. à 7 h. 30: 429.69

Observations météorologiques

Prévisions du temps. — Temps varia-
ble. Nébulosité en général forte. Précipi-
tations temporaires. Vent d'ouest. Tem-
pérature en plaine au-dessus de zéro de-
gré.

BÉCION DES LACS

BIENNE
Les fêtes de Pestalozzi

La Société littéraire a célébré lundi ,
dans la salle de l'hôtel de ville, la mé-
moire d'Henri Pestalozzi. M. Guido
Muiler, maire de la ville, a rappelé le
séjour que fit Pestalozzi à Bienne, sé-
jour peu connu jusqu'à présent. Puis
l'écrivain Adolphe Haller, de Tuergi ,
a parlé de Pestalozzi comme homme,
éducateur et poète. La manifestation a
été encadrée de chants d'écoliers.

YVERDON
Ea foire

(cl Contrariée par le mauvais temps,
la foire de mardi fut plutôt calme.

Il a été amené au champ de foire 39
bovins dont 2 bœufs valant de 1250 fr.
à 1300 fr.. 1 taurillon valant 900 fr., 25
génisses valant de 750 fr. à 1100 fr., 11
génissons valant de 400 à 1000 fr.

Beau bétail , les ventes furent nom-
breuses. Au marché des porcs : 130 pe-
tits porcs de 1S0 fr. à 190 fr. la paire,
40 porcs moyens, de 130 fr. à 150 fr.
pièce. Marché assez calme.

EA NEUVEVILLE
Avec les samaritains

(c) La Société des samaritains a été fon-
dée en 1896. Elle a fêté son cinquante-
naire au cours d'une séance qui a eu Ueu
samedi à l'hôtel du Faucon. M. Hunziker,
secrétaire général de l'association suisse,
et M. Brechbiihl, conseiller municipal,
étalent au nombre des invités. Plusieurs
samaritaines ont été nommées membres
d'honneur: MUe Steudler , Institutrice de
l'école enfantine, Mme Steudler, caissière
de l'assistance, et Mme Henri Ketterer.

ESTAVAYER
Avec les anciens costtimes

(c) Cette société a convié la population
à assister à ses représenta-ions annuelles
au cinéma Théâtre De gracieuses danses
ont été exécutées et une charmante co-
médie « Nuit blanche », a terminé la soi-
rée.

AUX MONTAGNES"!
EA CHAUX-DE-FONDS
Un boucher se blesse

à une jambe
Dn apurent! boucher qui découpait

de la viande, s'est coupé à la jambe
droite. L'artère ayant été sectionnée,
le blessé a été conduit à l'hôpital.

SUR IA COLLINE DE IA COLLÉGIALE

Comme nous l'avons annoncé briève-
ment mardi, le Conseil communal pro-
pose au Conseil général d'utiliser com-
me suit les sommes disponibles du
compte d'application des revenus de la
succession Erhard Borel.

1. Etudes d'urbanisme, coût total
16,750 fr. à couvrir par un prélèvement
unique.

2. Aménagement du donjon et du rem-
part ouest du Château, coût 98,600 fr. à
couvrir par neuf annuités de 10,000 fr.
et une annuité de 8600 fr.

Le Conseil communal justifie comme
suit ces travaux:

Dans sa séance du 26 février 1941, le
Conseil général a accord é au Conseil
communal un crédit de 25,000 fr. en vue
de l'élaboration entre autres d'un plan
directeur et d'un règlement d'urbanis-
me. Ces deux objets ont été réalises.
Toutefois, le plan directeur ne consti-
tue qu'une base de départ. L'activité
de la construction ne cesse de se déve-
lopper et il est urgent de mettre au
point , par des études fouillées et dé-
taillées, les plans et règlements indis-
pensables à parfaire l'œuvre dont la
base est maintenant acquise.

D'autre part, danB sa séance du 29
décembre 1942, le Conseil général a
adopté une motion demandant au Con-
seil communal de bien vouloir inclure
dans son plan de travaux de chômage,
à entreprendre dès que les circonstan-
ces le permettront , l'amélioration à
apporter au passage reliant le faubourg
du Château proprement dit avec le car-
refour des rues de la Collégiale et du
Château, et de présenter à cet effet un
rapport au Conseil général.

Vers la transformation
de l'immeuble

Sandoz - Travers
Le Conseil communal chargea la di-

rection des travaux publics d'entre-
prendre les études nécessaires en vue
de donner suite au vote unanime du
Conseil général. Ces études sont mainte-
nant terminées. Elles ont amené le
Conseil communal à considérer que la
réalisation de cette motion présentait
un double aspect: d'une part , des tra-
vaux de transformation très complets
de l'immeuble Sandoz-Travers en vue
de créer un passage en arcades et,
d'autre part , des travaux d'assainisse-
ment et de reconstruction historique
concernant le fossé à l'ouest de la Col-
légiale et la partie ouest de la terrasse.

Les travaux à entreprendre dans l'im-
meuble Sandoz-Travers sont loin de
pouvoir être encore réalisés. De nom-
breux obstacles doivent être vaincus.
A cet effet, les pouparlers et les négo-
ciations suivent un cours favorable.

L'aménagement
du fossé du donjon

Par contre, les plans et projets con-
cernant l'assainissement du fossé
du donjon et la reconstitution histo-
rique sont au point. La commission
d'urbanisme, la commission des monu-
ments historiques et les pouvoirs fédé-
raux compétents ont donné leur accord.
Les négociations immobilières préala-
bles sont au point et rien ne s'oppose à
l'exécution de ce travail. En voici les
caractéristiques que le rapport du
Conseil communal examine successive-
ment au point de vue de l'urbanisme
et de l'histoire :

Urbanisme
Ceux qui connaissent la région située

à l'ouest de la terrasse de la Collégiale,
ont été frappés de l'état de désordre
où se trouve cette sorte de terrain va-
gue entrecoupé de murs, que forme
l'ancien fossé à moitié comblé.

A part quelques clapiers et poulail-
lers, cette région est enlaidie par une
cour et une écurie accollées au pied des
murs de l'immeuble Sandoz-Travers et
par une maison locative insalubre. Il
s'agit de faire disparaître ces diverses
constructions pour donner de la place
et du jour.
Ea reconstitution historique

Le problème de la reconstitution his-
torique est encore plus important. Nous
avons déjà publié à ce sujet il y a

quelque temps un intéressant article
de M. Jacques Béguin. Mais il vaut la
peine aussi d'insister sur le rapport du
Conseil communal. Celui-ci rappelle
avec raison que notre ville n'est pas
d'hier et qu'elle doit conserver et dé-
velopper son aspect de ville chargée
d'histoire.

Notre ville, nominalement soumise à
des princes lointains, a passé les siècles
en camouflant son indépendance sous
des souverains bernois, français ou alle-
mands, assez puissante pour faire res-
pecter ses droits, mais pas assez pour
les enlever.

Cette destinée eut au moins le mérite
de la durée. Et cette durée est partout
dans nos institutions et notre vie la
plus profonde.- Les matériaux de la
base de 'la tour des Prisons sont ro-
mains; le Conseil d'Etat utilise des lo-
caux où flamboie la croix de Savoie;
le Conseil général siège dans un bâti-
ment dû à la magnificence d'un Neuchâ-
telois enti-prenant en/ricin à l'étranger;
la place des Halles nappelle les princes
français et nos mousquetaires tirent
chaque année un prix doté par Jeharm e
de Hochberg.

Les conseils de la ville ont toujours
entouré de leur sollicitude les témoin.
d'un si grand passé. Successivement île
ont fait restaurer le Temple du bas, la
maison des Halles, le bâtiment du Tré-
sor, facilité tous les particuliers prête
à mettre en valeur un trésor du passé.
Il y a là en tous les cas la volonté
d'assurer la continuité du passé au pré-
sent, la volonté de faire connaître notre
destinée séculaire et de mettre dans une
bonne ambiance nos visiteurs occasion-
nels et nos nouveaux habitants.

Ees travaux nécessaires
Le rapport donne ensuite des détails

fort intéressants sur les travaux qui
seront entrepris à la colline du Châ-
teau et _u passage au nord de la toux
des Prisons, sous la direction de M.
Jacques Béguin, architecte. Celui-ci a
également évoqué dans l'article paru
ici oet aspect de la question. Nous
n'y reviendrons pas. En résumé voici
les points principaux de l'avant-projet:

La fouille systématique de tous les
endroits intéressants;

la consolidation de la tour N. O. qui
commence à se gonfler sous la surchar-
ge de terre qu'elle porte par les infil-
trations et le travail des racines des
arbres. Il fau dra la débarrasser du su-
perflu , la vider, rendre sa chambre
basse accessible;

le même travail pour la chambre bas-
se du donjon ;

partout ailleurs on se contentera de
mouler les murs au niveau du sol et de
montrer ainsi . aux générations futures
l'emplacement de ce que furent les cons-
tructions de notre « réduit »;

on videra le fossé pour en faire une
promenade en démolissant les écuries
qui l'encombrent. On rendra le rempart
plus apparent et on pourra établir de-
vant le laboratoire un parc à autos.

Cela donnera un agrément nouveau
à cette partie de la ville, notre acropole
primitive, le berceau de la cité. Toutes
les précautions seront prises pour que
le travail soit fait dans les règles.

A cet effet , il est nécessaire d'attri-
buer un crédit important et d'acqué-
rir une parcelle des immeubles qui en-
combrent le fossé en vue de leur démo-
lition. Le Conseil communal a pu arri-
ver à une entente avec la Société de
l'immeuble Sandoz-Travers qui est prê-
te à lui céder, pour le prix de 13,000 fr.
les parcelles No 293 à 296 de l'article
2271 du cadastre de Neuchâtel , en natu-
re de bâtiment d'habitation, cours, écu-
ries et jardins, d'une surface de 677 mè-
tres carrés. La seule valeur d'assurance
des bâtiments est die 20,500 fr. Le prix
particulièrement bas de 13,000 fr. a été
fixé par la société venderesse vu le ca-
ractère d'utilité publique de l'opération.

Par ailleurs, la Confédération a pro-
mis à la ville une subvention de
15,000 îr. ara ti.re de monument histo-
rique.

Il s'agit là d'un travail qui, à côté do
son intérêt touristique et historique, a
le mérite de se faire dans des matériaux
non contingentés.

D importants travaux entrepris
par la ville de Neuchâtel

dans le domaine
de la reconstitution historique

VAL-DE-RUZ
BOUDEVIEEIERS
Soirée musicale

et théâtrale
(c) Sous la direction de M. Pierre Mollet,
le Chœur d'hommes de Boudevilliers a
donné samedi une soirée musicale et théâ-
trale.

Cinq chœurs furent exécutés avec brio.
Deux solos pour baryton, soit un « Air de
baron » et un « Air de don Juan » chan-
tés par M. Mollet eurent un franc succès.
Les applaudissements ne furent pas mé-
nagés aux exécutants par un audltoire
aussi dense que sympathique.

Une comédie en trois actes de J. Gille :
« Tu seras pharmacien » fut particulière-
ment goûtée du public qui suivit avec
une attention soutenue les péripéties de
cette pièce, tantôt tragique, tantôt comi-
que. Elle fut parfaitement jouée par des
acteurs fort bien dans leurs rôles.

MONTMOLLIN
Assemblée générale

de la commune
(c) La première Assemblée générale de
l'année s'est tenue récemment sous la
présidence de M. Ferdinand Gerber, pré-
sident.

Il est procédé à la nomination du bu-
reau de l'assemblée pour l'année en cours.
M F. Gerber est confirmé dans ses fonc-
tions de président. Par suite du départ
de la localité de M. Jean-Louis Heimann
fils et de la démission de M. Jean Glau-
ser, sont élus MM. Jean RoUler, vice-
président, et Jean Pellegrini, secrétaire.

Le projet de budget pour 1946 est pré-
senté par le secrétaire-caissier communal ,
M. Jean Barbey, et admis sans opposition.

Ce budget prévoit aux dépenses 54,142
fr. 45 et aux recettes 54,063 fr. 90, soit un
déficit présumé de 78 fr. 55.

L'assemblée est également appelée à ra-
tifier une dépense de 3000 fr. effectuée
en commun avec les deux communes de
la paroisse et répartie au tiers pour
l'achat d'une parcelle de terrain où est
installée la station de pompage des nou-
veaux captages d'eau.

Une allocation de renchérissement de
30 % est également accordée pour 1946
au secrétaire-caissier. Dans les divers,
quelques réclamations d'ordre administra-
tif sont examinées.

DOMBRESSON
Soirée de l'Union chorale

(c) A son tour et devant un public nom-
breux, l'Union chorale, renforcée en ces
derniers mois d'éléments nouveaux, a don-
né son concert annuel.

Sous l'experte direction de M. Arthur
Blandenler, nous avons goûté cinq
chœurs, artlstement rendus, chacun dans
son genre particulier. La préférence des
dames allait au Joli morceau de P. Kae-
lln : « Dis oui, ma bonne amie. »

En seconde partie, nous avons entendu
avec plaisir la pièce de Marcel Rosset :
« Une femme sl douce », donnée par un
groupe d'acteurs du Chœur d'hommes
de Valangin. Ces trols actes, bien ren-
dus, divertirent fort un public toujours
épris de bon théâtre.
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Les membres du Club mixte d'accor»
déon la « Gaité » de Boudry sont intox»-
mes du décès de

Mademoiselle

Andrée GUILLAUME - GENTIL
fille de Madame V. Gentil , membre da
comité, et sœur de Monsieur Fritz et
de Mademoiselle Jacqueline Gentil,
membres de la société.

L'enterrement a eu lieu mardi.

Monsieur et Madame Paul Weber et
leurs enfants, à Vallangin; Mademoi-
selle Jeanne Weber, à Valangin; Mon-
sieur et Madame Christian Weber et
leurs enfants, à Neuchâtel; Monsieur
Albert Bi_uber-Web_r, à Serrières,
ainsi que les familllas parentes et alliées,
ont la profond© douleur d'annoncer le
grand _e_il qui vient de les frappe-
en la personne de

Monsieur Christian WEBER
leur bien-aimé père, girand-fpère, beaiù,-
frère et parent, enlevé à leur affection,
•dans sa 72me année, après une couwte
maladie. . -

Valangin, le 29 janvier 1946.
2 Pierre I, 12-15.
Matth. VUE, 17.
n a pris nos Infirmités et n s'est

chargé de nos maladies.
Jean I, 39. Venez, leur dlt-11, et

voyez.
(L'incinération, sans suite, aura lieu

au crématoire de Neuchâtel jeudi 31
janvier 1946, à 14 heures. Culte au do-
micile à 13 h. 15. .
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
B_____H_H________________________ D

La Paroisse et le Collège des anciens
de Valangin-Boudevilliers ont le péni-
ble devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Christian WEBER
secrétaire dru collège des anciens et
membre dévoué de cette autorité pen-
dant 25 ans.

Valangin, le 29 janvier 1946.
* 1, Pierre, I, 6-9.

L'incinération aura lieu au crémajtoiie
de Neuchâtefl jeudi 31 janvier 1946, à
14 heures. Culte au domicile mortrao.-*»
à 13 h. 15.

Le Chœur d'hommes de Valangin a le
chagrin d'annoncer d© décès de . „.

Monsieur Christian WEBER
membre fondateur et honoraire et
père de Monsieur Paul Weber, caissier
de la société.

Valangin, 29 janvier 1946.
Le culte aura lieu au domicilie mor-

tuaire jeudi 31 janvier 1946, à 13 h. 15,
et l'incinération à 14 heures, aiu cré-
matoire de Neu__âtel.
____________________________________

Monsieur Willy ChaUandes, à Saint-
Biaise; Madame et Monsieur Eugène
ChaMandes et leurs enfants, à Sainte
Biaise; Madame et Monsieur Samuel
Challandes et famille, à Fon tainemelon;
Madame et Monsieur Camille Chailan-
des et famille, à Peseux; Madame et
Monsieur Maurice Challlandes; Madame
et Monsieur Max Challandes; Monsieur
Georges Challandes, à Fontaines; Ma-
dame et Monsieur Bené von Allmen, à
Malvilliers, ainsi que les familks Chal-
landes et Hurni, à Fontaines et Neu-
châtel , Ayer, à Lausanne, ont la grande
douleur de faire parnt dm décès de

Monsieur Willy CHALLANDES
leur cher père, frère, oncle, beau-frère,
cousin, neveu et parent, que Dieu a ire-
pris à Lui le 28 janvier 1946, après une
courte et douloureuse maladie, dans sa
53me année.

Saint-Biaise, le 29 janvier 1946.
J'ai combattu le bon combat, J'ai

achevé la course, J'ai gardé la foi.
2 Tim. IV, 7.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 81
janvier 1946, à 13 h. 30. Départ de l'en-
te, renient : entrée du village.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
Blessée par un cheval

(c) Lundi après-midi, en traversant la
rue sur la place du Marché et alors
qu'elle avait trompé la surveillance de
sa mère, la petite Nicole Gysin. âgée
de 2 ans, a reçu un coup de sabot d'un
attelage qui circulait au trot. Eelevée
sans connaissance, la petits blessée fut
transportée chez un médecin puiR con-
duite à l'hôpital.

TRAVERS
Soirées scolaires

(c) Samedi et dimanche, nos écoles ont
donné leurs soirées au profit du fonds des
courses. C'est devant deux salles combles
que petits et grands élèves se produisirent
dans les différents numéros d'un riche
Ërogramme. Bondes, saynètes, chants, bal-
te, gymnastique et comédie furent cha-

leureusement applaudis par un public en-
thousiaste

Tous nos élèves se sont produits et tous
méritent nos félicitations. Chacun a fait
de son mieux pour s'acquitter du rôle qui
lui était confié. L'ensemble a été un grand
succès.

Ces solréeg nous ont en outre montré
quelle est te tâche énorme de notre corps
enseignant auquel nous disons toute notre
admiration.

EES BAYARDS
.Votre section

de la Prévoyance
(c) Notre section de la Société fraternelle
de prévoyance a tenu son assemblée an-
nuelle. L'exercice 1945 n'a pas été satis-
faisant pour notre section puisqu'elle n'a
pas pu subvenir à ses besoins par ses pro-
pres ressources. La caisse centrale a com-
blé le déficit par un versement de 926
francs 85. U a été Indemnisé 900 Jours de
maladie et un accouchement par 2664 fr.

L'effectif de la section au 31 décembre
1945 s'élève à 60 membres dont 25 dames
et un membre passif.
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